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ACTEURS. 


STOLPHE, Roi de Lom- 
bardie , M. Rochard. 
FABRICE, Confident 
d’Aflolphe , M. Desbroffes. 
EMILIE, Comteffe , Amante 
d’Aflolphe, Mlle. Catinon. 
NINETTE, Vällageoife, Mme. Favart. 
COLAS, Villageois, M. Chanville, 
DORINE,; | Mile, Aftraudi. 
suivantes. 
CLARICE, Mile, Defglands: 


PAYSANS, PAYSANNES, 
CHASSEURS. 
FEMMES DE CHAMBRE. 


GARDES. 


Ter. ‘ 
CAPRICE AMOUREUX, 
QUES 
NINETTE À LA COUR, 


CROMMME ND TE. 
SRE RE TRE PRE DR DEEE PR PRE PR PAR PUS MR EE PR 2 oran 
AG TE PRE MIE. 


Le Theätre repre[ente une Campagne arrea- 
ble , coupee d'arbres jruitiers , &C des ca= 
banes de PE ns les aïles, 


SCENE He 
COLASS'NINETIES PAYSANS & 
PAYSANNES occupés a diffé ‘ENS OUYTA= 

ges devant leurs portes & dans la camragne, 


NINET TE chante en ee au rouet. 
A:RATE DER IN 


honitirsdn de bon courage , 
La fraicheur de cet ombrage, 

La douceur de ce ramage 

Nous donne cœur à l'ouvrage : 


À ij 


-& LE CAPRICE AMOUREUX, 
à Près de l’Obiet qui m’attendrit, 
Je file à merveille ; 
Quand la fatigue m'affoupit, 
L'Amour me réveille. 


Mon ami, je fuis ta fiancée, 
Et demain tu m’épouferas : 
Dans une fi douce penfée , 
Va travailler , mon cher Colas, 
Va, fonge en faifant ton ouvrage ; 

Que le fruit de tes foins fera bientôt pour moi. 
En rèvant à notre ménage, 

De mon côté, je vais filer pour toi. 
-1COTLAS. 

Tu veux déjà que je te quitte, 

Je n’en ai pas la force ; hélas ! je fuis fi bien, 
Pour m'encourager , ma petite, 
Fais-moi donc un plaifir. 


NINETTE. 
Hé! bien} 
CGOLAS. 
Donne ta main, que je la baife , 
Ma chere Ninette. 
NINETTE. 
Allons , tien, 
Baife-]a. 
COLXAS. 
Que tu m’rends bien-aife | 
DUO. Ne 
COLAS. 
Comme la cloche du village 
Mon cœur bat pour toi, Ninon, 
Don, don, don, don, don, don, don, don; 


COMÉDIE. <a 


En fongeant à notre ménage , 
Mon cœur fait un carillon, 
NINETIE. 

À la fète du village 

La clochette fait ndi , ndi , &c. 

En fongeant à notre ménage 

Je fens mon cœur qui tinte aufli, 
Ndi , ndi, ndi. 
ENSEMBLE. 

En fongeant à notre ménage 

toi , Ninon, 

mon mignon ; 

Mon cœur fait un cariilon , 


Un carillon , un carillon. 
COLAS. 
Oh ! tatigué ça vaut de l'or ; 
Ca me ragaillardir. J’allons cueillir nos pèches ; 
Chante pendant ç’tems-là , pour m’animer encor. 
Tancôt nous danferons. 
NINETTE. 
Oui, fi tu te dépèches. 
Colas monte fur un arbre , cueille du fruie 
qu’il met dans des paniers que des Pay- 
fans lui tendent ; & Ninette continue 
de filer en chantant. 
Air: N°. 32. 1. Courrer. 
Contente, 
Je chante 
La flime qui m'enchantes 
Aucun bien ne me tente 
Sans le cœur de Colas. 


Mon cœur bat pour { 


A üj 


6 LE CAPRICE AMOUREUX, 
| Colas 
Sur mes pas 
Sans.celle 
:$" emprefle ; : 
Les tréfors n’ont pas 
Plus d’appas : 
Dans ce doux'alyle, 
D'un deftin tranquille 
Gaiment nous fuivons le cours : 
* Tandis que je file, 
L'Amour file nos beaux jouts. 
LE 
Fiettes 
Follerres , 
N'allez jamais feulettes ; 
Là bas fons ces coudrettes, 
On dit qu'il vient des loups ; 
Prenez garde à vous, 
-Bcunerres 
Jeunettes 3 
Venez travailler avec nous, 
Dans ce doux afyle, &c. 


Colas chante [ur l'arbre en conti- 
nuant de cueillir fon fruit. 
ARISTTE N°.3. 
Que le nom 
De Ninon 
Éclate dans ce bocage ; 
Chantons l'objet: mignon 
Qui m'enzage : 
-C'eft l' fleur , 
C’eft Fhonneur 
Des filles du village : 
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Abfent 
De ma Belle un inftant , 
Mon fort 
Eft pire que la mort ; 
Mais fa préfence 
Me récompenfe. 
Quand je la vois, tout mon plaifir commence ; 
Joyeux & difpos, 
J'oublions nos maux : 
Je chante à mon tour, 
Eh ! vive l'Amour ! 
Eh ! vive l'Amour ! eh! vive l'Amour ! 


R'« ‘ 
On entend des Cors de Chaf]é. 
COLAS ur l'arbre. 
Ah ! mes amis , notre plaine eft couverte 
De chiens, de chevaux , de piqueurs , 
Ils entront dans la vigne : ah ! les maudits chaffeurs! 
Ces gens ont juré notre perte ; 
Eh ! Pietre , Carle , alerte , alerte! 
De lenclos la porte eft ouverte , 
Fermez auff le potager ; 
Si nous n’y prenons garde , ils vont tout faccager. 
NINETTE. 
Ce fonrles gens du Prince. il faut bien qu’on endure; 
COLAS deftendu de l'arbre. 
Morguene ! ici depuis un mois 
On chafle tous les jours , & pour peu que ça dure, 
Nous v'là ruinés : on vient à nous , je crois: 
Rentrez,rentrez : morgué! ces malins drilles , 
Comme au gibier, faifont la chafle aux filles. 
Ils rentrent tous: 


À iv 


@ LE CAPRICE AMOUREUX; 


SCENE LL 


ASTOLPHENFABRICE. 
\ :A ST CPAP'ENE: 


Ée me fuit. Que je fuis malheureux ! 
FABREICE. 
Le Souverain de Lombardie , 
Aftolphe a-t-il encor à former quelques vœux ? 
AS TOL PE. 
J'aime. 
FABRICE. 
La Comtefle Emilie 
Par l’hymen le plus doux va couronner vos vœux , 
Ses appas.….. 
ASTOLPHE. 
Je lui rends juftice , 
Je devrois l’adorer , & mon cœur , malgré moi, 
Victime de l'amour, peut-être du caprice , 
Eft prêt à lui manquer de foi, 
FABRICE. 
Que dites-vous , Seigneur ? 
AST'OLP HE. 
L'autre jour à la chafle 
Je m’égarai dans l’épaiffeur du bois ; 
J'y trouve un jeune objet qui m'aborde avec grace, 
Et s’offie à me guider : la douceur de fa voix 
Jufqu’en mon ame s’infinue ; 


COMÉDIE, 1.8 


. Sous un air de fimplicité, 
Je vois triompher la beauté ; 
Une modeftie ingenue 
… Augmente fes charmes naiffans : 
La furprife & l'amour s'emparent de mes fense 


MA RIE-T TE NE 4 
Oui , je l'aime pour jamais, 
Rien n’égale fes attraits ; 
De fon tein la fleur naïve, 
Toujours fraiche , toujours vive, 
Confond les efforts de l’art : 
C'eft la nature 
Simple & pure ; 
Elle enchante d’un regard ; 
Dans fon cœur eft l’innocence ; 
Dans fes yeux eft la candeur ; 
Sa parure eft la décence , 


Et fon fard eft la pudeur. #; 


#4 
. FABRICE. 
Quel eft donc cer objet vainqueur ? 
AS T'OMEPH'E: 
C'eft une Villageoife , & fon efprit m’enflâme 
Autant que fa beauté. 
FABRICE. 
: Le fair eft curieux. 
ASTOLPHE. 
On m'a dit qu’une vieille Dame 
Contrainte par le fort d’habiter en ces lieux , 
Et qui vivoit comme une pauvre femme, 


10 LE CAPRICE AMOUREUX; 
Avoit , par un foin complaifant, 
Formé l’efprit de cette belle Enfant , 
En laiffant toujours dans fon ame 
Une aimable fimplicité , 
Une franchife honnète , & beaucoup de gaieté, 
FABRICE, 
Ne craignez-vous point quelque blâme ? 
ASTOLPHE. 
Qu'importe le fang dont on fort, 
Une Belle eft toujours au-deffus de fon fort : 
Oui, j'adore Ninette , & cependant ma bouche 
N'a point encore ofé lui déclarer mon feu. 
FABRICE. 
Cette petite fille eft-elle fi farouche 2 
ASTOLPHE 
Elle me voit fans crainte. 
FABRICE. 
OR ! quand on craint fi peu} 
C’eft qu'on cherche à fe rendre. 
ASTOLPHE. 
Aux yeux de l’Innocence 
Il n’eft jamais rien de fufpett ; 
Comme elle eft fans fineffe , elle eft fans défiance : 
Mais , d’un regard , elle force au refpect. 


FABRICE. 


Je ne le vois que trop , votre amour eft extrèmes 
Mais que deviennent vos fermens? Ë 
La Comteffe bientôt fçaura vos fentimens, 


COMÉDIE. xt 
ASTOLPHE, 


Tout ce que tu me dis, je me le dis moi-même, 
Va, n’augmente point mon fouci; 
Pour un inftant , laifle -moi feul ici. 


COPNECTIT 
ASTOLPHE. 


ARIETTE. N°5. 
À Gite 
Par la fierté , 
Par la tendreffe, 
Je fuis tourmenté 
Sans ceffe ; 
De cent traits j’ai l’ame atteinte, 
Et je fens mon cœur s’émouvoir 
Par la crainte 


Et par l'efpoir. 


Je l'apperçois , quel trouble me faifit ! 
Sans découvrir mon rang , déclarons ma tendrefle, 


S CENE. IV. 
NINETTE, ASTOLPHE, 
NINETTE à parr. 


| ÂAH ! voilà ce Monfieur ; pour nous ïl s’intéreffe, 
11 ft ami du Prince, à ce qu’il nous 4 dit, 


12 LE CAPRICE AMOUREUX; 


ASTOLPHE à pare. 
Je nufe l’aborder. 
NINEITE. 


Il faudra qu’il nous ferve ; 
Mais laiffons-le venir , le voilà qui m’obferve. 


( Elle chante en faifant femblant de travailler.) 
AIR. I CouPLET. 


Je vois du plus beau jour 
Lever l’Aurore, 
Je fens au feu de l'Amour 
Mon cœur éclore ; 
Comme un oifeau tout petit 
Qui bat de l’aïle, 
Et pour fortir du nid 
S'élance & chancelle ; 
Il papite, 
Il s'agie, 
Il s’excite; 
Ah ! prendra-t-il l’eflot ; 
Si jeune encor £ 


IE 


Sur ces bofquets charmans 
Quand la nuit tombe, 

J'entends les gémiffemens 
De la colombe, 

Et mon pauvre petit cœur 
Aufi foupire 

….: Pour exprimer l’ardeur. 

Qui déja l’infpire. 
_ Is’agite , &c« 


COMÉDIE. 13 
"A 14 6 


Des oifeaux amoureux 
Sous un feuillage, 
J'admire en fecret les jeux, 
Le badinage ; 
Mon cœur à les imiter 
Auf s’emprefle, 
Et je le fens fauter , 
Sautiller fans ceffe. 
Il s’agite , &c. È 
# 
ASTOLPHE en s'approchant. 
Je fuis furpris de voir tant de gaieté 
Dans cer état obfcur où votre fort vous place: 
NINETTE. 
C’eft un bonheur que cette obfcurité , 
D'aucun foin étranger l’efprit ne s’embarrafe; 
ASTOLPHE, 
Mais quels font vos plaifirs ? 


NINETITE: 
Libres de nos travaux ; 
Nous chantons , nous danfons ; je vais dans nos 
campagnes 
Courir, cueillir des fleurs , rire avec mes com- 
pagnes. 
d Ci TS bi f li / ° 
Quand j'ai bien folatré, je me livre au repos. 


ASF O L'AAE 


Peut-on être tranquille au fein de l’indigence , 
Vous n’avez jamais vù des gens dans l’opulence, 


14 LE CAPRICE AMOUREUX, 


NINETTE. 
Bon ! l’autre jour encor j'ai vü de cés gens-là. 
Un gros Seigneur pafloit par ce village 
Avec une Madame... oh ! du plus haut étage, 
Cette Madame étroit … eh... la .. 
Danfeufe … d'O … d'Opé … mais qu'importe les 
titres © 
Tous deux étoient affis dans un beau coffre d’or 
Tout entouré de belles vitres, 
Il me femble les voir encor. 
Six beaux Meflieurs bienfaits qui portoient des 
plumages, 
Etoient montés derriere : ah! qu’ils avoient lait 
grand ! 
Un fier homme à mouftache étoir fur le devant , 
Et deux jeunes garçons qu’on apelloit...des Pages. 
Le tout trainé par fix chevaux fringants, 
Qui , comme la Madame , avoit de beaux rubans ; 
Se balançoit fur quatre roues. 
Apparemment la Dame fe fachoit ; 
Car on lui voyoit fur les joues 
Un rouge ardent qui nous effarouchoit , 
Et le Monlieur qui fe penchoit 
Etoit blème & penfif. 
ASTOLPHE. 
N’auriez-vous pas envie 
D'être richecommeeux, d’avoir le mème train ? 
NINETTE. 
Non , car ils paroiffloient avoir quelque chagrin, 
Et très gaiement ici nous paflons notre vie : 
Comme il vient , nous prenons le tems. 
ASTOLPHE. 
De vos plaifirs les peines font voifines, 


COMÉDIE. 1$ 
Mille travaux forcés , mille foins fatigans..… 
NINETTE. 
Nous n’en fommes pas moins contens. 
Au milieu des buiflons d’épines 
Naiflent les rofes du Printemps. 


ASTOLPHE. 


On veut vous procurer de plus grands avantages, 
Et vous aurez laquais, bijoux , beaux équipages. 


NINETTE, 


Eh ! Monfieur ! qui me donnera 
Toutes ces belles chofes-là ? 


ASTOLPHE. 
Hélas ! quelqu'un qui vous adore ; 
Et qui n’a point ofé vous en inftruire encore 


AR1IETTE. N°.6. 
Un doux penchant m’entraine ; 
Le cendre Amour m'enchaine. 
Par vos attraits, 
Mon cœur fe donne, 
Oui, fe donne à vous pour jamais ; 
Eh ! quoi ma flime vous étonne ! 
Ninette ignore 
L'amour encore ! 
Elle l’ignore ! 
Et fçait lancer fes traits. 


NINET TE: 
Lancet des traits ! Je vous adore ! 
Ce font de trop grands mots pour moi. 
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ASTOLPHE. 
Je vous aime. 
NINETTE, 
Ah! 
Hé!bien, voilà parler cela. | 
Vous m'aimez ? 
ASTOLPHE. 
D'un amour extrème. 
Cet aveu. 
NINETTE. 
Me fait grand plaifir. 
| AST'OTPHE: 
Quel bonheur ! 
NINEITÉ. 
De quelqu'un qu'on aime 
On doit contenter le defir. 
Gardez tous vos tréfors , je ne veux qu'une grace. 
ASTOLPHE. 
Exigez tout. 
NINETTE. 
Vous fcavez que l’on chaffe 
Tous les jours en ces lieux du matin jufqu'au foir ; 
Si vous avez quelque pouvoir  * 
Parlez au Prince, afin que l’on nous débarrafle 
De tout le train que font fes gens. 
Je ne comprends point quelle fiévre 
Peut faire ainfi courir les champs ; 
Pour le plaifir de prendre un liévre, 
On ravage quarante arpens ; 


Voyez. 
ASTOLPHE. 


COMÉDIE. 17 
ASTOLPHE. 
Vous f2rez farisfaire. 
NINETTE. 
De tout mon cœur, je vous dis grand merci, 
Surtout ne venez plus 1ct ; | 
Car votre préfence inquiette. 
ASTOLPHE. 
O ciel! que dites-vous, Ninette ! 
J'efperois... 
NINETT'E. 
Quoi ! 
ASTOLPHE. 
| Vous ne m'aimez donc pas À 
NINETTE,. 
Eh ! nenni vraiment ; c’eft Colas. 
ASIOLPHE, 
Dieux ! 
NINETTE, 
C'eft un garçon du village 
Qui me recherche en mariage. 
ASTOLPHE. 
Y penfez-vous © Placez mieux votre amour ; 
Le fort le plus brillant vous attend à la Cour. 
NINETTE. 
Vous vous moquez : oh ! je ne fuis point faite 
Pour ofer paroïître en ces lieux. 
ASTOLPHE. 
Vous enchanterez tous les yeux, 
Et les charmes d’une toilette 
Rendront votre beauré , s’il fe peut, plus parfaire: 
NINETTE, 
Qu'eft-ce qu'une roilerte ? 


B 
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ASEOËEREHE. 
Un tréfor précieux , 
Dont le fexe dans tous les âges 
Tire de brillans avantages. 
» C’eft un thrône où triomphe l'Art , 
» C’eft un autel que l’on érige aux Graces : 
» C'eft-là qu'on peut des temps rapprocher les 
» efpaces , | 
» Par l’heureux preftige d’un fard , 
» Qui des ans applanit les traces. 
Des couleurs du plaifir on ranime fon tein , 
Et le pinceau rival de la nature, 
Par une agréable impofture , 
Fait éclore la fleur d’un vifage énfantin. 
= Chaque jour on eft aufli belle ; 
D'ra air plus triomphant , à foi-mème on fourit ; 
La beauté même s’embellit , 
Se fixe & devient immortelle. 
NINETTE. 
Cela m'embrouille encore la cervelle; 
(Après un moment de réflexion.) 
À la Cour je m'embellirois ? 
ASTOLPRHE. 
C’eft-là qu’on apprend l’art de plaire. 
NINETT E. 
Ah ! je le voudrois bien: fi j’avois plus d’attraits 
Colas m'aimeroit mieux. 
ASTOLPHE, 
. 1] faut vous fatisfaire. 
NINETTE. 
Non , non, Monfieur , je n'oferois. 


COMÉDIE. 19 
ASTOLPHE. 
AR1IETTE. N°.7. 
Tout va vous rendre hommage: 
Quittez votre village. 
NINETIE. 
Oui-dà ! oui-di ! 
ASTOLPHE. 
Le bonheur vous fuivra ; 
Mon but eft de vous plaire: 
Eft-ce être téméraire ? 
Si trop d’ardeur m’accufe, 
Votre beauté m’excufe. 
NINETTE. 
Monfieur …. tenez …, Monfieut ; 
Je fuis confufe …. confufe : 
De tant d'honneur. 
ASTOLPHE. 
Ninette me refufe ! 
Elle veut que j’expire. 
NINETTE, 
Ah : que dire ! 
Je ficherois Colas. 


ENS EM D LE. 


ASTOLPHE. NINETTE, 

Suivez mes pas , Je ne veux pas, 

Vous reverrez Colas. Je fâcherois Colas. 
ASTOLPHE. 


Difpofez de mon ame, 
Ne craignez point ma flâme ; 
Venez , donnez la main, 
NINETTE. 
Tenez, je crain 
Le blîime. 
Bi; 


0 LE CAPRICE AMOUREUX, 
ASTOLPHE. 
Que fa pudeur a d’attraits ! 
(IL s'approche pour prendre 
la main de Ninette.) 
NINETTE en s’éloignant. 
Eh ! mais... mais. mais... mais. 
Dame ! 
ASTOLPHES 
Ne craignez point ma flâme. 
NINETTE. 
Oh ! dame ! 
Laiffez … laiflez , Monfieur , oh ! Laif- 
fez-moi. 
Enfemble. ASTOEPHES 
Pourquoi 
Avoir tant d’effroi 
De moi ? 


SCENE V. 


ASTOLPHE , NINETTE, COLAS. 
COLAS. 


T'ovr beau , tout beau , modérez votre flime. 
ASTOLPHE. 
C’eft donc là ce digne rival ? 
NINETITE, /e mettant devant Colas. 
Ah! ne lui faites point de mal. 
ASTOLP'ÉÈE 
Ne craignez rien. 


COMÉDIE. 2: 


NINETITE, bas à Colas. 
Va-t-en. 
. C@LAS. 
Tredame ! 
ASTOLPHE. 
Si Colas vous eft cher , je deviens fon ami. 
| C'ONEUATS. 


On n’eft guere ami du mari, 
Quand on veut l'être de la femme. 
Au Diable foit l’amiquié du Renard 
Qui viant nous carefler pour croquer la poulette ; 
Oh ! s’il vous faut une tendre fillette, 
Allez la charcher autre part. 
NINETITE, bas a Colas. 
Angers N°. 8.4 
Tu nous perdras, 
Colas, 
Ne foufle pas, 
C’eft un Seigneur. 
COLAS, avec refpeit. 
Oh! Monfeioneur , 
Je fuis fuis vor farviteur, 
Ninette a votre cœur ; 
C’eft pour nous bian d'lhonneur , 
C’eft bian d'honneur. 
à part. Ce coup m’accable : 


Va ven au Diable, 


Chien d’fuborneur. 
Enfile} NINETTE, bas à Colas. 
C’eft un Seigneur. 

ASTOLPHE, 


Colas a de l'humeur. 
Bi; 


22 LE CAPRICE AMOUREUX, 
COLAS & NINETTE. 
Non , Monfeigneur. 
COLAS , a parte 
Oh! fi j'n’avions point peur ; 
Mais j'eraignons quèuqu' malheur. 
ASTOLPHE. 
Colas a de l'humeur. 
COLAS, d’un air très-foumis. 
Non , Monfeigneur , 
Je fuis vor farviteur , 
Très humble farvireur. 
Ninette a votre cœur , 
C'eft pour nous bian d'l'honneur , 
a part. Va-ven au Diable. 


*E N° S$S E :M4B"E EF. 
PE ee MANGAS. à per. 
olas. 
Sois plus traitable, Qu'il aille au Diable ; 
Sois plus traitable, Va-ten au Diable, 
C'eft un Seigneur. Chien d fuborneur. 


ASTOLPHE. 
L’heureux Colas vous intérefle ; 
Puifle-t-il mieux que moi faire votre bonheur ! 
Je ne fçais point contraindre un cœur. 
Adieu, réléchiffez du moins fur ma tendrefle : 


Comptez toujours fur mes bienfaits, 
Adieu , Ninetre …. adieu. 


COMÉDIE. 23 


SCENE V'L 


COL ÆASPEN E TL ANE 
| COLAS. 


Nos: voilà donc en paix. 
NINETTE. 
Tu l'as traité , mon cher, avec trop de rudefle, 
C’eft un Seigneur rempli de politeffe ; 
IL m'a dit qu’il vouloit me mener à la Cour. 
COLAS, 
Et tu voudrois la voir ? 
NINETTE. 
Pourquoi non ? oui fans doute ; 
C’eft, dit-on, le plus beau fejour.….. 


( Colas paroït allarmé.) 
Mais nous irions enfemble. 


COLAS. 
coute ; 
11 charche à re tromper : ton efprit fur ce point 
Eft encore dans l’ignorance ; 
ll te parloit d'amour , & ça ne convient point. 
NINETTE,. 
S'il m'aime , c’eft fans efpérance : 
Les Meflieurs de la Cour font trop bien élevés 
Pour entreprendre rien contre la bienféance. 
COLAS. 
Oui , ce font ces gens-là ; tu les as bien crouvés. 
B iv 
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NINEITE. 
N'es-tu pas sûr de ma conftance ? 
Je préterois Poreille à leurs difcours 
Pour me moquer de leurs amours , 
Pour en rire avec toi ; va , fois en aflurance. 
GOEAS. 
Oh ! tour cela , morguenne , eft bel & bon; 
Mais n'vli-r1l pas encor qu'il te regarde ! 
Puifqu'il n’eft pas parti, rentre dans la maifon. 
À toi je devons prendre garde. 
Demain cu s’ras ma femme ; allons,point de façon ; 
© Faut rentrer. 
NINETTE. 
Cette défiance 
Devient pour Ninette une offenfe. 
( Colas la tire par le bras 
pour la faire rentrer.} 


NINETTE. 
ARIETTE. N°. 10. 
Aye ,aye ,il m'a fait grand mai, 
Le brutal ! le brutal ! 
Ah! qu'il m'a fait grand mal ! 
Enfimiie.} COLAS. 
Oui, je vous ai fait grand mal. 
NINETTE. 
Le Seigneur viant ici, 
Aye , aye , puifqu'on me traite ainlt , 
Je vais...je vais me plaindre de ce pas. 
COLA NE: 
.. Ninon. 
NINETTE. 


Non , non. 


| COMÉDIE. 2$ 
\ f COL AS. 
Morgué , quel embarras ; 
Ninon, 
Enfemble, À J'te d’mand’ pardon. 
NINETTE. 
Non , non, 
Point de pardon. 
( Elle redouble fes plaintes 
voyant arriver le Prince.) 
Aye , aye, il m'a fait grand mal. 


LC GG Q 


SCENE VIT 


COLAS , NINETTE ; ASTOLPHE ; 
FABRICE. 
ASTOLPHE. 


(Suite de P Arierte.) 


U’avez-vous ? 
NINETTE. 
Le brutal ! 
Ah! qu'il m'a fait grand mal ! 
Aye,aye, 
COLAS. 
Ah !'j’ai bien du guignon. 
ASTOLPHE. 
O Dieux ! qu’avez-vous donc ? 
NINETTE. 
Monfeigneur , c’eft Colas 
Qui m'a … m'a. m'a démis le bras 3 
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Hélas ! hélas ! 
& Colas. Tu t'en repentiras ; 
Hélas ! hélas ! 


Oui , tu me Le pairas: 
( Elle menace vivement Colas avec 


le bras qu’elle croit démis. 
Aye ,aye ,aye , aye le bras. 
# 
ASTOLPHE. 
Je fuis furpris de fon audace: 
COLAS. 
Oh !tenez , Monfeigneur, de grace... 


C’eft notre "AFtel laiffez-nous. 
FABRICE, 


Doucement , c’eft le Prince. 
(Minette & Colas marquent 
leur étonnement.) 
NINETTE,. 
Vous! Lt 
ASTOLPHE, à Ninerte. 


En vous cachant mon rang, je'cherchois l'avantage 

D'être aimé pour moi feul. Mais Colas vous engage. 
A tous les biens que vous pouriez avoir , 
Vous préférez un obfcur efclavage ! 

Pour vous en préferver , jufe de mon pouvoir. 


Venez. 
COLAS. ( a part.) 
Mon Prince... Ah! Monfeigneur.…. J'enrage. 
ASTOLPHE. 


Venez, Ninette , embelliflez ma Cour. 
Vous regnerez dans ce féjour ; 
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C'eft le centre du goût , de la délicareffe , 
| Des égards, de la politeffe. 
On préviendra vos vœux par mille foins flateurs ; 
C’eft-là que la beauté dans tous fes avantages , 
Avec le Souverain partage les hommages, 
Et lè tribut de vous les cœurs. 
NINETT E, Je redreffanta 
Colas , cela t’apprend à vivre. 
COLAS. 
Ah ! ma chere Ninon... 
ASTOLPHE. 
Confentez à me fuivre. 
COL AS, bas à Ninerte. 
Pourrois-tu me jouer ce tour ? 
NINETIE. 
(au Prince) - (a Colas.) 
Oui, j'y confens. Tu pourras mieux connoître 
Ce que je vaux. 
COLAS. 
Morgue, rien n’eft pus traître. 
NINETTE, a part. 
Je veux lui faire peur fans trahir notre amour. 
(Pendant l'annonce de l’Ariette fuivante ; 
le Prince parle bas a Fabrice | & fe re- 
tire avec lui, Colas paroit pénétré de 
douleur, & Ninette le regarde d'un air 
triomphant.) 


+ 


28 LE CAPRICE AMOUREUX; 


SCENELAVAL TL. 
NINE T'TEF SCO MAS. 
NINETTE. 


ARIETTE. N°, 17. 


Ce , je renonce au Village; 
La Cour me convient davantage : 
Chacun viendra me rendre hommage. . 
Cherche une Payfanne 
Pour vivre en ta cabanne ; 
Colas , pour roi Ninette 
N'eft point faite. 
J'aurai de beaux équipages , 
Grands Laquais & petits Pages ; 
J'aurai des fontanges , 
Des juppes à franges, 
De belles dentelles , 
Des modes nouvelles ; 
Et puis de la frifure ;, 
L’horloge à la ceinture. 
Dans cette retraite 
C’eft trop m'avilir; 
Une toilette 
Va m'embellir. 
Ah! quel plaifir 
Vient déjà me faifir! 
Toi , dans ces lieux 


COMÉDIE, 
Tu - ht ; 
Loin dé mes ye 
Tu befterss. M 
Adieu , je m'en vais, Colas; 
Adieu , Colas. 
( Pendant la ricournelle , Ninette veut fe re- 
tirer. Colas s’efforce de la retenir € la 
fuit en faifant le tour du Théâtre a ge- 
noux. Ninette s’en débarraffe & lui dit 
fiérement.) 
Oui , oui , je renonce au Village : 
La Cour me convient davantage ; 
Un Prince va me rendre hommage : 
Enrage , enrage. 
Chacun dira : redame ! 
Voyez la Belle Dame ! 
Ah ! quelle gentille[fe ! 
Ah ! quel air de nobleffe ! 
Comme elle a bonne grace ! 
Rangez-vous , qu’elle paffe. 
Faites de l’efpace | 
Que Madame pale. 
Et moi , d’un air honnète, 
En balançant la tête, 
Je pafferai , 
Je faluerai, 
Et je me rengorgerai. 
Quelque jour tu viendras , 
Tu verras. (bis.) 
Sans cefle 
La prefle 
Arrèterd tes pas; 


23 
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Et de loin tu diras * 
Ah ! Pringeffe , Princeffe , 
En t'inclifiänt bien bas , 
Protégez Colas , 
Ne l’oubliez pas. 
Adieu , pauvre Colas. (bis.) 


SCENE IX. 


COLAS, EABRECE; 
Chaffeurs de la fuite du Prince. 


COL AS. 


JE fuis tout ftupéfait ; ce coup me défefpere ; 
Ah! malheureux ! que vas-tu faire 
ARLETTIR NP, cu. 
Auroit-on cru cela d’elle ? 
L'infidelle ! Pinfdelle! 
Suivons fes pas. 
FABRICE. 
Tout beau , Colas. 
(I Je préfente plufieurs Chaffeurs 
qui s’oppofent a Colas.) 
COL AS. 
Palfangué ,ne m’arrètez pas. 
Ah ! c'eft trop de barbarie. 
Eh !'Meffieux , je vous en prie ; 
Laiflez … la1fez-moi.... 


TOMÉDIE,; 3€ 
FABRICE. 
Colas , calme-tot. 
COLAÀS. 
Allons , gare , gare, rangez-vous 
Tous; 
Ventreoué , craignez mon courroux. 
Morgué, morgué , j'enrage. 
FABRICE. 
Tout doux ; 
Fais moins de tapage. 
COLAS. 
Je fuis prefque fon époux: 
FABRICE: 
Il faut te faire à l’ufage : 
On rit d’un époux A 
COLAS. 
Finiflons ce badinage. 
FABRICE. 
Qu'il eft bien de fon Village! 
A la Ville, 
Plus docile, 
L'époux fouffre & ne dic rien ; 
Et pour fon bien, 
Il fait bien, 
COL ÀS. 
Sans Ninette, puis-je vivre ? 
Morgué , laïiflez-moi la fuivre : 
Rangez-vous donc. 
( D'un air fuppliant.) 
Ah ! c’eft trop de barbarie 
A genoux , je vous en pries 
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FABRICE. 
Non, non, non, non. 

COL AS, avec fureur. 
Que le Diable vous emporte, 
Pour en ufer de la forte. 

FABRICE. 
Vaine fureur ! . 
COS 
Hélas! ma pauvre Ninette ; 
La Cour te rendra coquette. 
FABRICE. 
Va, c’eft une affaire faite. 
COLAS. 

Quel crève-cœur! 

Ninette … ah! Quel malheur ! 
Ninetre… je meurs de douleur : 


Ah ! Quel malheur ! 


4 Q / . } 
( Les chaffeurs , apres avoir éloigné Colas 


forment une danfe qui finit | Aüle. ) 


Fin du premier Ace. 


ACTE 


/ ® 
TERRE RE RTT 
A ————————— 


A CR RE L.E. 


Le Théâtre repréfente un Appartement du 
Palais dASTOLPHE. 


Une Torlerre tres-riche ef dreffée fur un des 
côtes de lavant-Scene : Le miroir ef? cou- 
vert dun voile; les habits de Pay [anne 
de Ninette font fur un fauteusl. 


SCENE PREMIERE. 
NINETTE , DORINE, CLARICE ; 


deux autres Fermes de Chambre dons 
lune tient un ecrain & lautre un bou- 


quet de fleurs aruficielles. Plufieurs do- 
mefliques font dans le fond, 
NINETTE, ex habir de Cour. 
ARIETTE Nr 


AH ! quelle gûne ! 


C'eit trop de peine, (His.) 


e 
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Cet équipage m'’entraîne. 
DORINE. 


Mais c’eft la mode : 
Suivez , fuivez-la. 


NINE LE E, à Dorine qui lui releve une boucle. 


Ceffez , cela me lafle ; 
Laifez, laiflez de grace, 
Laiffez-moi donc la. 


DORINE. 


Que j'accommode 
Ce ruban-li. 


NINETTE. 


Qu'elle eft incommode Y 

Laiflez-moi donc la. 

C'eft trop de peine, 

C'eft trop de gène : 
Cette parure 

Me met à la torture ; 
Cette parure , 

Ah! 

M'érouffera. 
Laiflez , 

Cela me laffe ; 
Ceflez, 

Ceffez de grace, 

Laiffez-moi donc la. 
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NDORINE: 


Mais c’eft là mode, 
Suivez , fuivez-la. 


-NINETTE. 


Qu'elle eft inçommode ! 
Mais , mais, mais läiflez-moi donc la. 


# 
DORINE. 


Du moins que Madame permetre...: 
NINETTE. 
Je ne fuis point Madame : on m'appelle Ninette. 
DORINE: 
Un peu de rouge encor. 
NINETTE. | 
Encor me barbouiller ! 
Tenez , nous allons nous brouiller. 
CLARICE. 
IL faur donc ferrer la toilette. 
NINETTE. 
Qu’appellez-vous ? Quoi ! ce confus amas. 
C'eft donc-h ce tréfor dont on fait tant de cas ; 
Et qui me rendra fi gentille ? 
Ah ! mes habits ! mes habits font à bas. 
(Un domeflique , pour laiffer approcher Ni 
nette de La toilette , tire le fauteuil où font 


Jes habits de Payfanne , & les fait tomber.) 
Le mal adroit ! 


DORINE. 
Prenez cetre mant lle. 
Cij 
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NINETTE. 
Et mon chapeau ; qu'on ne s’en ferve pas. 


DORINE. 
Voilà vos diamans. 


NINETTE, 
Comme tout cela brille ! 
DORINE , {ui faifant remarquer une riche aisrette 
Cette aigrerte vous 1ra bien. 
NINETTE,. 
Mais j'apperçois des fleurs. 
( Elle laiffe tomber les diamans , marche def- 
Jus fans y faire attention,pour aller pren- 
dre des fleurs dont elle veut refpirer l'o- 


deur ; mais s’appercevant qu’elles n’en ont 
point , elle dit avec étonnement : ) 


Elles ne fentent rien ! 

DORINE. 

L'Art fçait imiter la Nature. 

| NINETTE. 

Déjà je m'apperçois , à vous parler fans fard , 

Qu’ici l'on ne doit rien qu’à l'Art; 

La beauté n’eft qu’une peinture : 

Jufqu’aux fleurs ,rout eft impofture. 


(Elle jette le bouquet avec dépit.) 
DORINE. 
Vous allez de cet Ârt connoitre le pouvoir : 


Approchez-vous de ce miroir.  . 
On découvre le miro r.) 
NINETTE, /e repardant dans le miroir. 
Que vois-je! c’eft-là moi! cela me repréfente £ 
(Elle fair des geftes devant Le mir ir.) 
Eh ! mais … oui-dà ……. je fuis affez pla fante, 


COMÉDIE. 37 
ARIETTE N°.14 L 


Ah ! comme me voilà ! 
Ah!ah'ah'ah! 
Ah ! comme me voilà ! 
11 faut marcher en cadence 
Pour porter ce fardeau-là ! 
( Elle fait balancer fon panier.) 
Voyez comme 1l balance ! 
Rien n’eft fi drôle que cela ; 
Des deux:côtés une anfe. 
Ah ! comme Colas en rira ! 


Ah! ah!ah!ah! 


DORINE. 
Il faut prendre un air d'importance , 
Et cela très-bien vous fiéra. 


NINETTE. 
Mais moi qui toujours faute & danfe ; 
Cet attirail me gènera. 
Voyez comme il balance ! 
Rien n’eft fi plaifant que cela ; 
Ah'ah!ah'ah! 
Des deux côtês une anfe ; 
Ah !'comme Colas en rira! 
Ah !ah!ah! 


Ah! comme Colas en rira! 


Ci 
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SCENE U. 


NINETTE , FABRICE *, DORINE, 
CLARICE, Femmes de Chambre, 


FABRICE, préfentant [on bras à Ninette 
trés-refpeclueufement. 


Quoi ! 
FABRICE. 
Mon bras... 


NINETTE. 


Que veut-on que j'en faffe ? 


FABRICE. 
Je viens fervir Madäme à titre d'Ecuyer : 
Vous devez en marchant fur moi vous appuyer. 


NINEMTE, 
Je vais bien toute feule , & ne fuis jamais laffe. 
FABRICE. 
Cela donne meilleure grace. 
NINETTE. 
Non, je marcherai bien malgré cet atrirail ; 
Daignez feulement me conduire. 


# Fabrice doit jouer cette Scene € La fuivante avec le t02 
trainant Cr affecté de nos petits Agréables. 


C OL É DE. 39 

DORINE, aux Femmes de Chambre. 

Madame va fortir , donnez un éventail. 

( Une Femme de Chambre préfente l'éventail 
à Ninerte & fe retire en faifant une grande 
révérence ; les autres en font autant. Ni- 
netre les falue l'une après l'autre en en- 
chériffant fur leurs révérences par grada- 
zion fes pieds s’embarraffent dans la queue 
de fa robe ; elle eft prête à tomber ; Fa- 
brice la retient. 


SCENE IIl. 
FABRICE; NENETTÉE. 


NINETTE, préféntant l'éventail à Fabrice. 


À Quoi cela fert-1l ? 
FA BRICE. 


Je vais vous en inftruire. 


NAN E"FAIE. 
Voyons. 
PADNRICE 


Pour la décence & pour la volupte , 
C’eft le meuble le plus utile : 
Sur les yeux ce rempart fragile , 
A la pudeur femble ouvrir un afyle, 
Et fert la curiofité. 
En gliffant un regard entre fes intervalles, 
D'un coup d’œil jufte ; on peut en sûreté , 
Civ 
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Obferver un Amant , critiquer des Rivales; 
On peut par fon fecours , en jouant la pudeur , 
Tout examiner , tout entendre , 
Rire de tout , fans allarmer l’honneur. 
Son exercice eft ce qu’il faut apprendre; 
# Son bruit fçait exprimer le dépit , la fureur , 
» Son mouvement léger, un fentiment plus tendre. 
» L'éventail fert fouvent de fignal à Amour, 
»+ Met un beau bras dans tout fon jour, 
» Donne un maintien,quand on fçait prendre 
» Des airs aifés & naturels, 
» Qui rienrient lieu de talens plus réels; 
» Enfin entre les mains d’une femme jolie , 
» C'eft le fceptre de la Folie, 
Qui commande à tous les mortels. 


NENSE CIE. 


Tout cela m'eft fort inutile. 
Allons voir la Cour. 
FABRICE. 

Doucement , 
Vous vous trouvez ici dans un autre élément ; 
L'art de vivre à la Cour eft un peu difficile: 
Je dois vous éclairer ; mais foyez plus docile. 


NINETTE: 
Oh ! moi, j'y vais tout franchement. 


FABRICE. 
Mettez dans vos accens plus de délicateffe. 
Entre nous , votre ton eft un peu villageeist 
Vous prononcez trop bien. Il faut dans votre voix 
Plus de lenteur & de molleffe. 
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NINETITE, /e contrefaifant. 
Faut-il graflayer © 
FABFRICE. 
Quelquefois 
Cela ne fiéd pas mal. 
; NINETTE, 
Vous en donnez l'exemple. 
Oh ! tenez, Monfieur l’Ecuyer , 
Vous allez très-fort m’ennuyer; 
Je le fens, plus je vous contemple. 
FABRICE. 
Cela ne fe dit pas. 
NENE ETES" 
Mais je le penfe ainfi. 
FABRIC E. 
A la Cour la grande fcience . 
Eft de cacher ce que l’on penfe. 
NINETTE. 
Comment ! l’on ne dit pas ce que l’on penfe ici 2 
FABRICE. 
Non. 
NINETTE, 
Mais quand on m’ennuye aufli. 
FABRICE. 
On peut le faire entendre avec plus de décence. 


NINETTE, 
Et comment ? 


FABRICE. 


Au befoin l’on a quelque vapeur, 
Par ce fecret on congédie 
Les ennuyeux avec douceur. 
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NIDGERFEÉ 
Ah ! mon cher Monfieur , je vous prie, 
Montrez-moi ce fecrer. 


FABRICE. 
Pourquoi ? 
NINETTE. 
Pour vous congédier. 
FABRICE, ricannant. 
Vous êtes... 
NINETTÉ. 


Très-fincere. 
FABRICE. 


Mais fouvent les vapeurs produifent le contraire ; 
IL faut en diftinguer l'emploi : 
Par leur fecours , on éloigne , en attire ; 
Selon les cas. 
NINETTE. 
Hé !'bien , apprenez-moi 
Ce que c’eft que vapeurs. 
FABRICE. 
C’eft.... Madame …. à vrai dire : 
On n’en fçait rien. C’eft un talent ,unart 
Qui fert très-à-propos la haine ou la tendreffe. 
Un défordre arrangé, qui paroïît un hazard ; 
Mais il faut en cela beaucoup, beaucoup d’adreffe. 
Quand on veut, par exemple, éprouver un amant, 
C’eft la façon de tomber en foibleffe 
Avec grace , avec fentiment. 
Toujours en cet état une Belle intérefle, 
C’eft.….langueur douce….érouffement...foupirs , 


Piége fubtil dont la finefle 
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En fauvant la décence , enhardit les defirs. 
NINETTE, 
Tien... C'eft crop fin pour moi. 
FABRICE. 
Écoutez. 
NINETTE. 
Je me laffe, 


EE 


SCENE I V. 


NINETTE,ASTOLPHE. 
N'ENÉTRE. 


AE ! mon Prince , venez , renvoyez-le de grace. 
ASTOLPHE. 
Vous auroit-il manqué d’égards ? 
NINETTE. 
Oui , c’eft Le plus grand des bavards, 
Il me fatigue ; 1l m'embarrafle, 
ASTOLPHE fair figne à Fabrice de s'éloigner, 
& dit à Ninette : 
Vous avez du chagrin. 
NINETTE. 
Oui, je n’en aurois pas, 
Si je voyois ici Colas. 
Vous m'aviez promis... 
ASTOLPHE 
Quoi ! Vous y penfez encore ? 
Souvenez-vous qu'un Prince vous adore, 
Laiffez-lui du moins quelque efpoir , 
Et fongez qu’il pourroit ufer de fon pouvoir. 
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NINETTE. 
ARIETTE. N°. 15. 


Donnez-moi deux cœurs 
Par votre pouvoir fuprème , 
Donnez-moi deux cœurs. 
Et s’il faut que je vous aime, 
Vous ferez aimé de mème : 

Je n’ai qu'une ame, 
C’eft pour Colas ; je n'ai qu'une ame 
Qui ne peut partager fa flame. 


ASTOLPHE. 
Seul il régne fur votre ame ! 
NINETTE. 


Jen’ai qu'une ame... 


ASF OL PHE 


Et vous méprifez ma fläme! 
1, NINETTE. 
Toujours fidelle à mes ardeurs. 

ASTOEPRE. 
Rien n’eft égal à mes ardeurs. 
NINETTE. 


Donnez-moi deux cœurs 
Par votre pouvoir fuprème, 
Et vous ferez aimé de mème. 


Enfemble ASTOLPHE. 


Ah! que ne fuis-je aimé de même! 


Enfemble. 


| COMÉDIE. 4$ 
Vous allez voir Colas , j’efpére qu’en ce jour 
Vous mettrez entre nous un peu de différence. 
( Aflolphe fair figne à plufieurs perfonnes de 
fa fuite d'approcher , & leur dit en mon- 
trant Ninette : ) 
Qu'on étale à fes yeux la pompe de ma Cour. 
Que chacun pour Ninette ait de la déférence, 
Et que fon Amant vienne. 
(Deux Ecuyers donnent le bras à Ninette, 
qui fort en fautant.) 


SE ERNEE: VV: 


ASTOLPHE,FABRICE. 
FABRICE, 


Esr-cr agir prudemment ? 
ASTOLPHE. 
Qui, par ce moyen la Comtefle 
Soupçonnera moins ma tendrefle ÿ 
Elle croira que par amufement, 
J'introduis à la Cour Ninette & fon Amant. 
Par ce moyen encor, je fatisfais Ninerte ; 
Elle m'en fçaura gré , ma tendreffe difcrerte 
Veut gagner fon cœur pas à pas. 
1] faut lorfque l'on aime ; oublier fa puiffance ; 
Si j'employois la violence, 
Je ravirois ce cœur & ne l’obriendrois pas ; 
Une modefte réfiftance 
Prévare le bonheur ; &:le rend plis parfait; 
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Déja c'en eft un , en effet, 
Que de jouir de l’efpérance ; 
Otez à l’homme fes défirs, 
Vous le privez de fes plaifirs. 


FABRICE. 
Mais c’eft chercher À prolonger fa peine. 
ASTOLPHE. 


Je fens qu'il eft flateur de vaincre des refus , 
Un obftacle en amour eft un attrait de plus. | 
Que l’on cherche Colas,qu’en ces lieux on l'amene. 


——— 


SCENE VI 
ASTOLPHE. 


A'RtTEŸTE N°, 16. 


Vis , éfpoir enchanteur ; 

Viens enyvrer mon cœur ,. 

D'un fort plein de douceur 
Flatce mon ame, 

Viens , efpoir enchanteur ; 

Viens enyvrer mon cœur, (bis.) 

Promets-moi le bonheur 

D'ètre bientôt Vainqueur, 

De l’objet qui m’'enflime, 

Qui m enflâme, 
Viens, efpoir enchanteur , 
Viens enyvrer mon cœur, 
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Promets-moi le bonheur (bis.) 
D'’êètre bientôt vainqueur 

De l’objet qui m’enflime, 
Efpoir flateur , 
Viens enyvrer mon cœur ; 
Efpoir fateur , 


Viens enyvrèr mon Cœur. 


nn 


S CANENIL 
ASTOLPHE, NINETTE. 


NINETTE. 


A# ! que c’eft beau ! que de dorures! 
De peintures , de bigarrures! 


ASTOLPHE 


Hé ! bien , que penfez-vous à préfent de la Cour ? 
N'a-t-elle pas de quoi vous plaie ? 


NINEITE, 


Des merveilles c’eft le féjour. 
Tout change ici de caractere. 
Les hommes y font differens. 

Je viens de rencontrer le Seigneur d’un Village 

De notre voifinage ; 

Ce Genrillâtre altier , qui fur les Payfans 
Rouloit les yeux ; levoir la canne, 
Dans la foule des Courtifans , 
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Ici s’abbaifle & fait la cane. 
Pourquoi font-ils fi complai fans 

Tous ces maîtres fi fiers qu'au village on redoute ? 

La Cour en les changeant les rend-elle meilleurs ? 
Non , s'ils font bien ici, fans doute 

C'’eft pour avoir le droit de faire mal ailleurs. 


ASTOLPHE. 


Avec plaifir je vous écoute. 
NINETTE. 


J'ai vü de toute part de beaux petits objets , 
À talons rouges , en plumets : 
Ne font-ce pas des femmes en épées ? 
J'ai vû trotter aufli de gentilles Poupées , 
Qui portent de petits colets. 
Ah! que de plaifans perfonnages ! 
Crainte de déranger l’ordre de leurs vifages, 
Ils parlent tous comme dés flageolets , 
Tu,tu,tu,tu. Dans nos villages 
Nous n'avons jamais vü de ces colifichets. 
"Et puis j'ai vü de graves freluquets ; 
Noirs par devant, blancs par derriere, 
Qui. faifoient tout avec maniere ; 
Et de jolis vieillards coquets, 
Qui fembloient marcher en cadénce ; 
L'un d’eux , d’un air de complaifance , 
Pour m’examiner de plus près , 
Jufques fous mon menton s'approche , 
En tirant un œil de fa poche. 
Elle eff charmanie ! adorable ! eh ! mais, mars... 


BB O'E PATE. 
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ASFO LP HE. é:. 
Tous ces Seigneurs vous ont fait politeffes 
| NINETTE. 
Oui , oui ! … 
ASTOLPHE, 
Comment , quelqu'un a-t-il manqué? 
NINETTE. 
Oh ! tout en me faifanr carefle, 
De moi l’on s’eft très-bien moque. 
À SO: ÉP'F E. * | 
Vous Les verrez bientôt pleins d'ardeur & de zele 
Inventer pour vous des plaifrs ; 
Dans vos yeux chercher vos defirs : 
Je leur fervirai de modele. 


SCENE VEILLE 


EMILIE, ASTO£PHE , NINETTE, 
EMILIE. 


Ce un triomphe digne d’elle ; 


Jé dois rendre moi-même hommage à fes appass 
NINETTE. 
Ah ! Madame, vous voulez rire. 


ASTOLPHE , à Erilie , d’un air embarrafjé. 
Madame... 
EMILIE. 
Ne vous gènez pas, 


D 
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Si je vous nuis , je me retire. 

NINETTE. 

Reftez , nous n’avons point de fecrets entre nous. 

AST OLPHE, a Erniie. 

Rien ne peut démentir mes fentimens pour vous. 
NINETTE. 

Le Prince a des bontés dont je ne fuis pas digne. 

ASTOLPHE , bas a Ninette , lui faifant 
ii  figne de Je taire. 
Ninette. 


Quoi! 
ASTOLPHE,4EÆEmile. 
Madame ... 
EMILIE. 
Hé! laiffez-la parler: 


NINETTE. 


( a Ninette.) 
Hé bien ? 
NINETTE. 
Oh , non : le Prince me fait figne. 
A'S:E Q LPH E. 
Qui ? moi ! 
EMILIE,auPrince 
Ceflez de vous troubler : 
Je ne viens point vous traiter de volage. 
NINETTE. 
Ah!le Prince eft fon amoureux ; 
Je le vois bien. Ici l’on a donc l’avantage 
De partager fon cœur à deux ? 
C’eft encore un plaifant ufage! 
Le Prince m'aime aufli vraiment : 
Il me l’a bien juré. 
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EMILIE, éroniquement au Prince. 
Ce n’éroit qu'une feinte , 
Une plaifanterie. 
ASTOLPHE , embarraffe. 
| Eh! mais... aflurément. 
NINETTE , a Emilie 
Allez , n'ayez aucune crainte; 
De mon côté , j'aime Colas, 


ASTOLPHE, regardant Ninerte & Ernilie. 


Oui … je le fais venir .… ainfi ne croyez pas... 
EMILIE. 
Je ne crois rien : je vous rends trop juftice 
Pour vous foupçonner. 
ASTOLPHE, 
(a part.) 
Quel fapplice ! 
(bas à Ernilié.) 
Je croyois que ces Paÿfans , 
Par leur fimplicité ruftique , 
Feroient avec nos Courtifans 
Des contraftes affez plaifans. 
(£as à Ninette , qui s’efl appro- 
chée pour l'écouter.) 
Ne dites mort. 
: EMILIE , aver un ris forcé, 
Ah ! la chofe eft unique ! 
Nous allons bién nous amufer. 
Voyons, voyons ; faifons-la donc jafer. 
{a Ninette.) 
Aimez-vous bien la Cour , mon petit cœur ? 
Hem ? 
Dij 
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NINETTE, au Prince. 
Faut-il répondre , Seigneur ? 
ASTOLPHE, d’un air inquiet. 

Eh!...comme il vous plaira. 

NIN'EUT TE, 
Hé bien, je fuis très-lafle , 
Puifqu'il faut parler net , de ce pays maudit, 
Où fans affaire on fe tracafe ; 
Où l’on mange fans appétit ; 
Où fans dormir on refte au lit 3 
Où , pour s’etouffer , on s’embrafe ; 
Où poliment on fe détruit ; 
{à Emilie qui rit.) 
Où d’un air triomphant on rit 
Pour cacher un fecret dépit ; 
Où la gaieté n'eft que grimace ; 
Où le plaifir n’eft que du bruit, 
ARIETTENNE 17 

Dans nos Prairies 

Toujours fleuries, 

On voit fourire 

Un doux zéphire : 

Le vent dans la plaine 
Sufpend fon haleine ; 

Mais il s’excite 

Sur les côteaux ; 

Sans ceffe il agite 

Les orgueilleux ormeaux : 

Il s'irrite, 
Sans cefle il agite. 
Les ormeaux. 
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Comme nos fleurs 
Dans nos afyles, 
On voit nos cœurs 
Toujours tranquilles ; 
Mais comme un feuillage 
Qu'un vent ravage , 
Vos cœurs font agités , 
Vos cœurs font tourmentés. 
Dans nos afyles 
Nos cœurs tranquilles , 
Par les Amours font toujours carellés , 
Toujours bercés, 
Toujours careffés. 


# 

EMILTE, 

Elle a de l’efprit conime un Ange, 
Cette fleur vous va mal, venez que je l’arrange: 
NINETTE, 

Ahi , ahi ; qu’elle aille bien ou mal , 
Madame, cela m'eft égal, 
Et je ne cherche point à plaire. 

EMILIE. 

Elle eft divine ! 

Voyons donc , que je l’examine, 


An:rer EN. 33. 
-EMILIE, avec ironie 


Quelle aifance ! quelle grace ! 
Que fon air a de grandeur ! 
«Oui , Madame nous efface : 
Âk ! quels traits ? quel air vainqueur ! 
D ui 
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Marchez , ma Mie : | 
Elle eft jolie, 
(Elle fait tourner Ninette 
qui la repouffe du coude.) 
Et très-polie, 
C'eft en honneur. 
Je l’admire ! Fa | 
ASTOLPHE, à part. 
Quel martyre! 
EMILI E, au Prince. 
Pourquoi rire ? 
Son air engage , 
Allons , Seygneur ; 
Offrez l'hommage 
De votre cœur. 


# 
| ASTOLPHE, 
Épargnons-la , Madame. 
EMILIE, d’un air de pitié. 


Oui. C’eft pourtant dommage 
Qu'elle s’en retourne au Village. 
N’eft-ce pas demain qu’elle part? 


NINETTE. 
Non , non, ce foir tout au plus tard. 
EMILIE 


Laiflons-la donc fonger à fon voyage, 
Surtout à fon ami Colas; 


LS 


COMÉDIE. ss 
| (au Prince qui paroît plongé 
dans la réverie.) 
Prince , j'accepte votre bras , 
(a Emilie , en rianr.) 
Ah !ah! ah! adieu , ma Petite. 
( Elle fort avec le Prince.) 


. :NINETTE, 4 contrefaifant. 


Adieu , ma Petite ,ah!ah!ah! 
Le beau fujet de rire que voila ! 
Qu'elle garde fon Prince , on n’en a point envie; 
On ne l’a pas été chercher. 
(en pleurant.) À 
Je n’ai rien à me reprocher ; 
Qu'on me laiffe partir, & j’en ferai ravie 
Voyez, eft ce ma faute , à moi ® 
Si Colas me manquoit de foi , 
Au lieu de plaifanter comme elle , 
Et d’aller rire aux nez des gens, 
J'en mourrois de douleur ; mais qu'eft-ce que j’en- 
tends ! 
Ah! c’eft Colas, c'eft lui ; qu’il va me trouver belle ! 
Voyons s’il me reconnoitra 
Sous ces beaux ajuftemens l. 


(Elle fe retire dans le fond du 
Théâtre pour obferver Colas.) 


Div 
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É S £ 
SCENE EX. 


CORRE N'EN'E TT E 


COLAS , en habit de Courtifan , entre brufque- 
men: fur la Scene , comme s’il étoit pourjuiyie 


ARIETTE N°,10. 


M AuoITE race ! 


Laiffez de grace 
Les gens en paix. 
Ah! quel défordre ! 
Cinquante freluquets, 
Comme autant de roquets, 
Cherchant à mordre, 
Sont contre moi lâchés.…. 

( Se retournant du côté de la cantonade.) 
Ah!Si vous m’approchez.... 

L'un viant me rirer mon chapeau, 
Et l’autre mon manteau; 
Ils m'ont quafiment écrafe ; 

Je {uis brifé, 
Maudite race ! 
Laiffez de grace 
Les gens en paix. 
Ah ! quel défordre! 
Cinquante freluquets , 
Comme autant de roquets ; 
Cherchant à mordre, 
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Sur moi font accourus ; 
Je n’en puis plus. 
Je perds haleine : 
Ça n’eft , morguéne, 
Ni bian , ni beau; 
Celui-ci tire mon manteau, 
Et l’autre mon chapeau; 
je fuis pouflé, 

Prefé , 

Jetté, 

Balotté ; 
11 m'ont quafiment écrafé ; 


Je fuis brifé. (bis.) 


SCENE x. 
NINETTE,COLAS: 
NINETTE. 


de ; Colas , Colas, 
COLAS. 
Que me veut cetre Dame ? 
NINETTE,a part. t 
Oh ! la bonne aventure! 
Colas ne me reconnoït pas, 
Avec ma beau‘é de peinture. 
COLAS. 


Comme elle me regarde! 
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NINETTE, à part. 
Éprouvons fon amour. 
( Elle baiffe fa coëffe , fe couvre le: vifage de 
Jon éventail & joue cette Scene ‘encontre 
faifant fa voix & en graffay añe. ) 
Quel fuzer, s'ivous plait, vous améne à la Cour; 
COEAS: : 
J'y vians charcher Ninette, &] 
NINETTE.: 
Hem ! Ninette ? 
COLA: 
Oui , Madame ; 
Üne fille d’ Rs , qui doit ètre ma femme ï 
Et qui m'a planté la. 


NINETTE,. 
Cela ne convient pas 
CII AS 
Nenni;morgue. rs te + 1% 
NINETTÉ. 


Mais ce doit être 
Le moindre de vos embarras. . 
Fait comme vous , on eft touzours le maître 
De faire un meilleur foix. | 
COLAS. 5 
Mais … chacun vaut fon prix. 
NINETTE. 
Beaucoup vous traiceroient avec moins de mépris, 
Éc ze vous Le dis en amie... 
ri MOT A sr 
Oh ! c'eft tro 
NINÉTTE. 


Ze vous veux du bien, 
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CLASS D 210 
Comment , fans me connoître? dd 
NINETT E. 
Oh ! cela n’y fait rien. 


Vous avez certain 7 € phyfonomie. De 


CORSA TE 
Madame , en variée 
N [ NETTE. 
Qui s'annonce céthien 
COLAS. 
Oh ! quant à çr'égard-là ! Trédamess 
NINETTE, 


Beaucoup de pe 
OLAS. 
Gh! ventreoué , Madame ; 


Je ne fais rien que mon dévoir : 4 
On fçait bien qu'il faut en avoir 
* Quand on parle avec une femme: 


| NINETTE. 
Vous êtes Zentilhomme ? 
ne < : s. LAS. 
épi DS TT 
ae Dre =D R IN ÉTT E. 
M em. conte ze. Le apperçois 
E. © HOCOEAS, x 
NE, Un peu. ee se 
æ NINETTE, par 
Nogtre + Vous êtes bien modefte: 
sd aa CO ES. | 
Oui ; Gentilhomme Villageois.. 


NINETTE. : 
Oh! vraimen, c’eft l'être de refte ; 
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Er vous méritez bien que l’on vous protéze. 
CO LAS , a part. 
| Ouais ! 
Cette Dame m'en veut, je crois. 
NINETTE. 
Oui, vous ferez ma créature. 
COLAS, a part. 
On m'avoit bien dit qu’à la Cour, 
Quand on fçavoit préfenter fa figure, 
On faifoit bien du chemin en un jour, 
NINETTE. 
ARE DT ECMPA TE. 
Qu'il a de zenuilleffe ! 
À vous on s'intérefle 5 
S1 vous cercez ici fortune , 
Mon cer enfant , ze vous en promets une ÿ 
Mais quelle vapeur importune 
(Elle porte la main à fa tête pour fe cacher 
a Colas qui veut la regarder.) 
Soudain vient me faifir! 
Daignez me foutenir , " 


Ze tombe en foiblefle ; + 
(En tirant fa coëffe fur fon vifage.) 
Le zour , le zour me bleffe. 
Mon cœur …. mon cœur me laifle. 
Ze vais mourir ; 
La faleur m'aflomme. 
( Elle s’évente pour empêcher 
Colas de l’examiner.) 
Ah ! le beau petit homme ! 
Lui feul , lui feul , lui feul peut me guérir : 
Out, lui feul , lui feul peut me guérir. 


Ah ! ze tombe en foiblelle ; 
Le zour …. le zour me bleffe ; 
Mon cœur …. mon cœur me laifle, 
Mon cœur …. mon cœur me laifle, - 
Ze vais mourir ; 
La faleur m'aflomme. 
Ah ! le beau petit homme! 
Lui feul , lui feul peut me guérir. 
Si vous cercez fortune, 
Ze vous en promets une; 
Mais quelle vapeur vient me faifir , 
Daignez me foutenir. 
Ah ! la faleur m'aflomme ! 
Ze vais mourir. 
Ah ! le beau petit homme ! 
Lui feul , lui feul , lui feul peut me guérir. 


# 
COLAS. 
Vous plaît-il que je vous délace ? 
NINETTE. 


Non , non, ze me fens mieux. 
COLAS. 
Que faut-il que je fafle ? 
Parlez. 
NINETTE. 
Il faut …. m'aimer un peu; 
En rouziflant , ze vous en fait l’aveu. 
(En regardant à travers les 
bâtons de fon évenrail.) 
Si vous voulez , votre fortune eft faite. 


LE 
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COLAS, à part. 
Faifons femblant d'aimer certe Coquerte. 
LEE" NINETTE, a part. 
COLAS, a part, 
Morgué ; a fera de l éclar. 
N N ETTE, à part. 
‘Fe commencé à douter de RÉ ,ingrât. 
: COÔ L AS, a part. 
Je ne véux qu illarmer Ninetré : 
Et. le dépit me la raménera. 
NINETTE,àparr. 
Voyons jufqu’où la chofe ira. 
(e a Colas.) 
Hé! bien confentez- vous à ce que ze Ve. 
Dofnezi oi votre main, 
COLAS. 
Oh! Madame … je n’ofe. 
NINETTE. 
Quoi ! Vous faites l'enfant ! allons. 
COLAS. 
xMorgué … . la v’lès 
NINETTÉ, » reprenant fa voix naturelle , 
Fe, rejettant fa. coëffe en arriere. 
CA Aéraître je r'atrendois là, 
Recon ta “Ninerte. its à 
"Co D # 


Oh! Ninette { ( 
NI N E ar 2 il pie 
< Oui, ceft elle. 
Eft-ce ainfi à que tu-m’ es fidéle > 
OLAS. 
Oh! jarnigué , qui pouvoit croire ça? 


COMÉDIE. 6; 
ÂRIETTE N°. 22, 
NINETTE. 
Une Dame 
Vous enflime ! 
Vous voulez l'avoir pour femme ! 
Mais vraiment ! c’eft fort bien fait. 
C’eft fort bien fair. 
COLAS, 
Pour toi feule je m’enflime , 
Je ne veux que toi pour femme. 
Ton dépit eft fans fujet ; 
Voici le fait, voici le fait : 
NINETTE. 
Quoi ! ton cœur connoît l’impofture ! 
COLAS; 
Je te jure... 
NINETTE. 
Peux-tu croire que j’endure 
Cerre injure ? 
COLAS. 
Oh! je r'aflure , 
Oui,, je te jure. 
NINETT E4 
Je fçaurai venger l’injure. 
ENSEMBL £. 
NINETTE. COLAS 
J'agirai comme tu fais; | Ma Ninon, faifons la paix; 
Je te quitte pour jamais. | Tu ne ce plaindras jamais. 
NINETTE, 
Une Dame... 
COLAS. 
Sur mon ame. 
NINETTE, 


Vous enflime ! 


2 
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| COLAS. 
Sur mon ame... 
NINETTE. 
La richefle…. 
COFAS 
Je r'aflure….. 
NINETTE: 
Intérefle. 
GOT AS: 
Je te jure... 
NINETTE. 
Pour elle Colas me laifle ! 
C'ONAS! 
Laifle-moi dire. 
NINETTE. 
Il prend goût à la Noblefle. 
COLAS. 
Je vais r'inftruire : 
Oui , crois-moi, 
Je n'aime rien que toi, 
Non, rien que toi. 
NiIiNETIE. 
Ah ! parjure ! 
C'OAIAS: 
Ceffe ta plainte. 
NINEÉTITE. 
Quelle injure ! 
COLAS. 
C'eft une feinte. 
ENSEMBLE. 
NINETTE BOUTEAS: 
Fagirai comme tu fais , | Tune te plaindras jamais, 
Je re quite pour jamais. | Non , non, jamais. 
COLA S 
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COLAS. 
Je r'aflure.… 
Jarte mire. 
NINETTE. 
Paroles - 
Frivoles! 
:. ENSEMBLE. 
NINETTE. CO LAS. 
Je te quitte pour jamais; | Je ne changerai jamais ; 
F'agirai comme tu fais, Non , non, jamais ; 
Erje re quitte pour jamais. | Faifons la paix. 
( Ninerte fe retire, Colas la fuir.) 


SCENE XL 
ASTOLPHE,FABRICE. 
AS TOLPHE: 


AE | Ninerte arrêtez. La cruelle m'évite ! 
Fabrice empèche fon départ, 
Que du moins quelques jours plus tard... 


FABRICE. 
Qu'’efperez-vous ? Let 
ASTOLPHE. 
Que fçais-je ! eh! vas donc au plus vite, 

Écoute , ne fais point unéclarindifcret. 

L’obftacle rend encor ma tendrefle plus forte ; 

Parle à Ninette, & fais en forte 
Qu'elle m'accorde un entrerien fecret. 


E 


UX, 
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SCENE: XII 
AS TOËÈPEHE, 


UE je viens de fouffrir du tourment d’Emilie , 
Je l'ai vü foupirer & dévorer des pleurs! 
Lui cauferai-je encor de nouvelles douleurs ? 
Mais fi je perds Ninerte , 1l y va de ma vie, 
Ah ! l'Amour à fon gré difpofe de nos cœurs. 
ARIETTE. N°. 10. 
Le Nocher loin du rivage 
Lutte en vain contre l'orage , 
Quand il voit reoner fur l’onde 
La nuit profonde ; 
Le vent s’'augmente , 
Il perd l’efpoir : 
‘Ainfi mon cœur , qu Amour tourmente ; 
ER agité , 
Eft emporté 
Par fon pouvoir. 


À #5 


Le Nocher loin du rivage 

Lutte en vain contre l'orage, 
Quand l'onde 
Dass la nuit gronde ; 
Le vent s'augmente, 
Il perd Pefpoir. 

Ainfi mon cœur , qu’Amour tourmente ; 

Eft agité, 
Eft emporté 
Par fon pouvoir. 
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SCENE XIIL. 
ASTOLPHE,FABRICE 
FABRECGE. 


Sins , Seigneur, bonne nouvelle : 
Ninerte &-Colas font broimllés ; 
Ninette , en fanglotant , m’a conté la querelle 3 
J'ai vû dans fes beaux yeux mouillés 
Éclater fon dépit. tin 
ASTOLPEHE. a 
- En quel endroit eft-elle ? 
FABRICE. 
La Comtefle lui parles . À, 2 © 0 
ASÉOLPHE 
th: O ciel | 
‘FABRICE, 
Ne Craignez rien; 
Ninette s’en tirera bien, _ 
À certe gentille Bergere 
J'ai propofé Le rendez-vous ; 
C'’eft avec un plaifir fincere 
Qu'elle laccepte. 
ASTOLPHE, | 
 Ahlqu'ilme fera doux ! 
FABRIC E. 
Elle viendra bientôt, je püis vous en répondre, 
Elle veut qu’en fecret ; témoin de er : 
1} 
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Colas entende tout ; elle veut le confondre , 
L’accabler , fe venger. 


ASTOLPHE. 


Fort bien. 
Il faut d'un air de confidence , 
Avertir à l’inftant Colas. 
FABRICE. 
Oh ! j'ai tout préparé. Le voici qui s’avance , 
À fes yeux ne vous montrez pas. 
( Ils fe retirent.) 


0 0 0 


S'C.E No. XT V. 
COL A.S-;r feu, 


ARTETTE N°. 26, 


7 s 
Où Ninette eft-elle 2 
En vain je l’appelle. 

Je cherche , je guette : 
Ninette , Ninette, 
Hélas / tu me fuis / 
Par mon imprudence, 
Mon extravagance , 
Je perds ce que j'aime; 
J’ons caufé moi-même 
La peine où je fuis. 
Sort cruel , achéve 
D'accabler mon cœur. 
Colas , on r’enléve 
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Tout ton bonheur ; 
Creve, creve ,creve, creve, 


. De‘défefpoir & de douleur. 


Je ne puis croire encor ce qu’on vient de Rage 
prendre ? 
Ninette avec le Prince en ceslieux doit fe rendre , 
En fecret ! fans témoins ! fi ces rapports font vrais, 
Cruelle , dans ma rage 1l faudra que j'éclate ; 
Oui , je Cappellerai traitreffe , indigne ,ingrate, 
Ét puis j'irai me pendre , & puis après. ee 
Fu ne me reverras jamais. 
Elle vient ! ah ! feroit-elle coupable ? 
Avant de faire aucun éclat, 
Cachons-nous li-deflous. Comme le cœur me bat! 
{IL Je cache fous la table.) 


me oem 


SCENE) XV, 
COLE ASS INTIN E LTÉE 


NIENETYEE. 


Coras s’eft mis fous cette table ; 
Il va fçavoir bientôt de quoi je fuis capables 
Voici le Prince. 


COLAS, ous La table. 
"Ah! !} ! je fuis mort. 
Pour féduire fon cœur , on a jetté queu qu fort ; 
Car c’eftici le pays des magies. 
Écoutons fans faire de bruit. 


( Ninette éteint les lumieres.) 
E üj 
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EE TRES 


S CE NYE °X VI | 
ASTOLPHE , NINETTE , COLAS. 
ASTOLPHE, à Ninette. 

Quoi! vous éteignez les bougies ! 

NINETTE. 
Oh ! n’en efperez rien : qu'il fafle jour ou nuit , 
Mon cœur eft bien gardé,je n’aï pas plus à craindre. 
COLAS, à part. 
Fort bin : jufqu'à préfent , je n’ons pas à nous 
plaiñdre. 
nr st À STE OM P EEE 


Vos plus fimples defirs reglent ma volonté ; 
<- + Mais pourquoi cette obfcurité ? 


NINETTE. 


Pourquoi ? Votre belle Emilie 
Fâchée au derniér point qu’on me trouve jolie, 
Elpionne fans cefle & pourroit nous troubler : 
Sans contrainte à préfent,nous pouvons nous parler. 

Voyons : qu'avez-vous à me dire ? 


ASTOLPHE. 


Vous favez où tendent mes vœux. 
Vous vous plaifez à caufer mon martyre. 
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NINETTE. 
Non , je voudrois vous voir heureux ; 
Il ne tiendroit qu’à vous. 
ASTOLPHE. 
Qu’à moi ! que faut-il faire ? 
NINETTE. 
Attendez un moment. 
( Ninette fore.) 


SCENE. X VIT 


ASTOLPHE, COLAS. 


ASTOLPHE. 
H: !'bien : pourquoi vous taire ? 


Vous me quittez | trompeéz-vous mon efpoir ? 
Où donc êtes-vous ? 


SCENE XVIII. 


ASTOLPHE ; NINETTE , EMILIE; 
COLAS. 

NINETTE, bas a Émilie , qu’elle amene dou- 

cement dans l'obfcuriré. 
Cor ; Venez , on n’y voit goure, 
ASTOLPHE. 

Ninette. 

NINETTE, 


Me voici, mon Prince. Je vais voir 
E 1v 
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Si tout eft bien fermé , je crains que l’on n’écoute. 
COLAS,a part fous la table. 
Nous voilà dans la crife. 
NINEITE, faifant avancer Emilie devant 
elle du côté du Prince. 
Avancez doucement. 
ASTOLPHE. 
Plait-il > Je vous retrouve. 
(IL prend la main d'Ernilie.) 
COLAS, bas, fous la table. 
. Ah! queu cruel moment ! 
ASTOLPHE, à Emilie , croyant parler 
a Ninette. 
J'ai défiré long-tems un cœur fans impofture , 
Un cœur fimple, ingénu ; thréfor de la Nature ; 
Ce bonheur qu’à la Cour on n’a point éprouvé , 
Ce bien fi pur... 
NINETTE , répond au Prince par deffus 
l'épaule d’Ernilie. 
Mon Prince l’a trouvé. 
ARIETTE del’Echo. N°. 34 
NN EE ME 
Ce cœur qu'il poffede , 
Céde. 
ASTOLPHE. 
Céde ! 
. Quoi ! j'ai pû le rendre 
Tendre ! 
NINETTE. 
Tendre. 
EMILIE, a part. 
Quelle injure ! 
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COLAS , apart! 
La parjure ! 
NINETTE, bas, du côté de Colas. 
| Jure.…., | 
(haut au Prince). 
Aimez-vous de même ? 
ASTOLPÉHE, 
J'aime , j'aime, 
Ce moment fixe mes amours, 
Et pour toujours. 
EMILIE , à parr. 
Toüjours. 
ASTOLPHE. 
Toùjours! 
NINETTE, 
Toüjours ? 
MSTFOLP EME: 
Touüjours. 
L’ardeur que je fais paroïtre... 
EMILIE , a part. 
Traïître ! 
NINETTE, au Prince. 
Et peut-être un goût fantafque. 
COLAS ,a part. 
Mafque ! 
AFST'O'E PF E: 
Soyez d'une ardeur fi pure, 
Sure. 
NINETTE, à part, riant, 
Ah / ah / ah ! j’érouffe. 
COLAS, a part, 
Ouffe , ouffe, 


Hi LE CAPRICE AMOUREUX; : 
ASTOLPHE , roujours à Emilie , croyant 
parler a Ninette, 
Ah! n'ayez plus de rigueurs , 
Pour vous je meurs. 
EMILIE, apart. 
Je meurs. 


COLAS, a part. 
Je meurs. 
NINETTE, à part & riant. 
Je meurs. 
( Elle quitte la Scene en 
| fe retenant de rire.) 
COLAS, a part. 


Je meurs. 


# 
ASTOLPHE. 
Vous allez donc enfin couronner ma tendreffe ; 
A ce bonheur me ferois-je attendu ? 
COLAS , bas, fous La table. 
Ah ! Parfide ! Ah ! Traïîtrefle ! 
Elle ne dit plus rien. Je fuis … je fuis pardu. 
ASTOLPHE. 


Mais nous devons ménager la Princeffe ; 
Je ne vous cache point qu’elle {çait m’attendrir ; 
Je l'aime , je la plains , fon état m'intérefle. 
( Emilie foupire.) 
O Dieux ! je vousentends gémir ! 
COLAS, à part, fortant de deffous la table. 
Morgué, j'allons faire vacarme. 


COMÉDIE, 7$ 
| ASTOLPHE À 


Si la Princefle vous allarme, 
Je vous promets... 


(Ernilie retire [a main que le 
Prince veut baiïf{er.) 
Re retirer Votre main ? 
Je jure à vos genoux. 
{LL fe ae aux genoux d'Emilie qu'il 
prend toujours pour Ninetre.) 


S G Ë NE NL 2 Ge dmierét 


ASTOLPHE, EMILIE, COLAS, 
_NINETTE. 


Winerte reparoït au milieu du Théâtre avec 
deux dumieres dans le moment que le 
Prince eft aux genoux d'Ermilie. 


ASTOLPHE ; Je relevant avec précipitation, 


Lez ! qui s'offre à ma vue! 
COLAS. 
Oh ! morguéne , ai-je la berlue ? 
NIN ETTE, au Prince. 
Je viens pour prendre part à votre heureux deftin. 
EMILTIE, au Prince | qui paroît incerdir. 
Wépäne de votre inconftance , 
En reproches , Seigneur , j'autois droit d’éclater ; ; 
Mais que fertil de m'irriter ? 


76 LE CAPRICE AMOUREUX; 
J'ai perdu votre cœur, je n’ai plus d’efpérance, 
COLAS. 
Ah ! je reviens. de loin. 
NINETITE, aprés avoir pofe les lumieres 
Jur la table , préfente la main 
a Colas en lui difant : 
Songe à te corriger , 
Touche-là , c’eft ainfi que je fçais me venger. 
EMILIE, au Prince. 
Je dois vous épargner. 
( Elle veut fe retirer ; Le Prince la retient.) 
AO'EOLPÉITÉ- 
| __ Demeurez, Emilie, 
Nos cœurs ne font point faits pour ètre féparés ; 
En rendant la lumiere à mes fens égarés , 
Ninette ,ileft vrai, m’humilies 
J'aurois plus à rougir de ne pas l’imiter. 
Son exemple doit m'exciter 3 
Que dès ce jour l’hymen nous lie > 
Si mes feux rallumés font dignes de retour. 
EMILIE au Prince , avec fentiment. 
L'Amour doit excufer Les erreurs de l'Amour. 
(a Ninette vivement.) 
Ninette, que je vous embraffe. 
N'INEIDFE. 
Ah ! Madame , c’eft trop de grace. 
EMILIE. 
Puis-je affez vous récompenfer ? 
NINE ILE, 
Vous pouvez vous en difpenfer ; 
De Colas feul j’attens ma récompenfe. 
COLAS,a Ninette. 
Tu peux bien y compter. Partons en diligence. 


COMÉDIE. 7 
J'allons nous marier , voilà le vrai bonheur : 
Pour ètre heureux faut-il rant de myfteres? 
(au Prince.) 
Ga nous fuffit. Stapendant , Monfeigneur , 
Ne vous amufez plus à chaffer fur nos terres. 


AS FOLPHERE, 


Mes enfans , aïmez-vous en paix , 
Rien ne bornera mes bienfaits. 
(à Emilie.) 
» Voici l’inftant où mon bonheur commence : 
» Il eft doux d’être aimé d’un cœur dans l’innocence 
# Qui ne doit fes attraits qu’à la fimplicité ; 
» Mais au fein des orandeurs, un cœur fans im- 
. » pofture , dE 

» Que l'Art a cultivé, fans nuire à la Nature, 
» Eft d’un prix bien plus cher pour ma félicité. 


QU AT U:0 R:oN.3€ 
NINETTE,àäCols, COLAS, à Ninette 
EMILIE , au Prince, ASTOLPHE, a Emilie. 

Toute mon ame 


toi Le 
Pour£ ? s’enflâme. 
vous 


tes. 
Ce j our me prouve 


vous 


Mon 
Ton Vardeur, 
Mon 

Et je retrouve 


j8 LE CAPRICE AMOUREUX. 
__ - Mon bonheur. 
‘ Que la tendrelle 
Toujours renaifle R 


notre LAURE " 
Dansi VER pue, N 2ro05{ fin.) 


NINELTE à Colas ne 8) ASTOLPHE à Emilie. 
Que tout rappelle 


L'amour fidele.; 
Que tout rappelle 
_. Ses doux attraits , 
Er pour jamais. 
_. Après les larmes, 
:, Er les allarmes 
‘De nouvéaux charmes 
. Feront toujours regner a paré 550 « 


Tous: LES QUATRE ; ; comme édit 


Toute” _mon ‘ame, &cce 


a. & ont & &. dernier 48e | 
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PRE PNA PAR PE PER POS PUR: PER POUR PRR PO PR 
DIVERTISSEMENT. 


Le Théâtre repréfente une magnifique Salle 
de Bal, ornée de Buffets , de Torcheres & 
de Girandoles. 


ASTOLPHE & EMILIE paroiffent dans 
Le fond , fur une eftrade : les Courtifans 
Jous différens habits de caradere ; font 
rangés des deux côtes. 


On exécute plufieurs Entrées: 


NINETTE & COLAS 7eparoiffent dans 
leurs habits de Village , & NINETTE 
coupe le Divertifflement par l'Ariette qui 
fut, Noté N°. 29. ) 


NINETTE. 


À Cour n’eft qu'un efclavage ; 

L'avantage | 
Du Village, 

C’eft de vivre en liberté ; 
L'avantage 
Du Village, 

C'eft de fuivre la gaieté, 

Sous un brillant étalage 


Il faut trop de gravité. 


80. 


DIVERTISSEMENT. 
J'aime mieux en cotte légere 
Folâtrer fur la fougere. 

L'on s'ençage 


À la Cour dans l’efclavage, 


Er j'én fors comme un.oifeau de fa cage 3 


A préfent que je vais rire, 
Que je vais rire de bon cœur! 
Ta, la, la, 04h, Rire; 


Je refpire Vüis) r 


Le bonheur. 


Ea Cour n'eft qu'un efclavage : 
L'avantage | 
oalhres re". 7 
C’eft de fuivre la gaieté. * -- 
La dorure ; : 
La parure 


# #1 : A 3 - 4 
“Donne trôp de gravité. 
- L'avantage du Village, 


C'eft de vivre en liberté’; 
La dorure , 
La partire, © 
Nuit à la lévceretés 
L'avantage du Village ;, 
C’eft de fuivre la gaieté. 


A préfent je n’ai rien qui me péfé ; 
À préfent je me fens à mon:aife ; 
Évitons l'embarras , le tracas; le fracas; 
Suis mes pas , mon cher colas: 

Allons gai , Colas, done moi le bras ; 
À préfent je n’airien-qui me péfe, 


A 
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A préfenr je me fens à mon aife; 
Évirons l'embarras, le tracas , le fracas : 
Suis mes pas, mon cher Colas; 
Ta la ,la ,donne-moi le bras, 
Vien nous-en , mon ami Colas. 
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A1 lü,par ordre de Monfeigneur le Chancelier, 
Le Caprice amoureux , ou Ninette à la Cour , & je 
crois que l’on peut en permettre la repréfentation 
& l’impreffion. À Paris, ce 7 Mars 1755. 
CRÉBILLON. 


Le Privilège & l’'Enregifirement fe trouvent qu nouveau 
Théâtre de l' Auteur. 
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Paronie Der CINESE: 


KRepréfentée pour La premiere fois par les Comédiens 
Traliens Ordinaires du Roi, le 18 Mars 1750: 


NOUVELLE ED l'FHD N: 


Le prix et de 34 fols fans Mufique. 
Les Arietces fe vendent 2 1.8. 1. 


è A:P'A RES, 
Chez N. B. Ducuesne, Libraire, me S. Jacques ; 
au-deffous de la Fontaine S. Benot, 

au Temple du Goût. 


AE NVTRIT NE Nos LE 


Me DOG ER 
Aves Approbation & Privilége du Roï. 


Se oh he ie El de le de de de 2 0 4 
A CT EU RS. 
X1AO, Mandarin de la 


Premiere Claffe, Pere À M. Rochard. 
d'Agéfe. 


AGÉSIE. Mille, Catinon. 
TAMTAM, Amant 
d'Agéfre Mde. Favart. 


CHIMCA, Efilar, 
fuivante d’Agéfie. { Mile. Defglands: 


Ux InrenpanT DE X140, »? M. Duclos. 
Perfonnage muet. 


PLusieurs EscraAves DE X140: 


La Scene fe palle au Palais de Xiao ; dans 
l'Appartement des Femmes, 


LES 


C HN OS 
COMÉDIE 
EN UN ACTE, EN VERS: 


Le Théäire repréfenteun Appartement décoré & meu- 
blé à la Chinoife ; on voit dans le fond du 
Théâtre l'horifon à travers une jaloufie brifée. 


SCENEORBREMELER E. 


XIAO, & à quelque dfftance fon Intendant 
& pluficeurs Efclaves qui attendent {es ordres, 


XIAO, à fon Intendant. 
ARIETTE: du Tracolo, queflo foglio, &c. 


Notée, N°9, x 


U'’une Fête 


Pour ce foir fe trouve prête ; 


LE SCIAN O1: 
T1 faudra que tu commandes 
Des parfums & des guirlandes, 
Habits de cérémonie , 
Artifice & fimphonie, 
Bal , feftin & mafcarade. 
Si tu crains fa baftonnade , (bis 
Réponds vite à mon efpoir ; 
Qui t'arrêse ? Sois donc habile ; 
Car ma bile (bis) 
Contre toi va sémouvoir. 
Quoi ? j'aurois dû prévoir ? 
Oh ! c’eft à toi de voir ; 
Fais ton devoir. 
Qu'une Fête 
Se trouve prête : 
Que fon pare ces Efclaves. 
Soyez tous leftes & braves ; 
Bal , feflin & mafcarade. 
Si tu crains la baftonnade , 
* La houpade , 
Que tout foit pré pour ce foir. 
Sans réplique, 
Que l’on s’aplique , 
Sans réplique , 
À répondre à mon efpoir. 
Si tu crains la baftonnade , 
La houpade, (bis) 


& Supplice dont on punit les Efclaves à la Chine, 


COMÉDIE. j 
Qui v’arrête ? 
Oui la Fête, 
Sans remife eft pour ce foir ; 
Oui, oui, c’elt pour ce foir. (bis) 
Fais ton devoir, 


Tout ce que tu dirois feroit fort inutile, 
Ne r'excufe pas fur le tems. 

A pprends,6 le plusfot detouslesIntendans, 
Qu'avec l'argent on trouve tout facile ; 
L'argent commande au tems, aux élé- 

mens, 

Et vient à bout de tout. Ouvre mescoffres ; 

prends. 

Ce foir je donne un Epoux à ma fille ; 
N'épargne rien, s'il lefaut, vole, pille; 
Mais qu'on me ferve. Un homme telque 

moi | 

Ne connoiït point d'obflacle : il faut que le 

goût brille 

Dans tout ce que j'ordonne , ou je m'en 

prends à toi: 

Sors. Quand j'ai dit un mot, ce mot eftune 

loi. 


( L’Intendant fe retire avec les Efclaves.) 


TL 


À ii 


6 LES CHINOIS, 


SGÆEANME.: LE 
XIAO, feul. 
AR1ETTE, du Chinois: gia colmo di piacer ; 
Notée N°. 2. 


Jj E vais, grace à ma Fille ; » 
Accroitre ma famille; 
Un tas d’enfans fourmille : 
Ah ! je les vois déjà. 
Tandis que l’un fautille, 
L'autre à l’envi babilie ; 
J'aurai de la famille, 
Elle fera gentille , 
Et me reflemblera. {3 fois.) 
Je fuis, grace à ma Fille, 
Grand-Pere de famille ; 
Un tas d’enfans fourmille, 
Autour de moi fautille, 
En m’appellant Papa. 
Je ne me fens pas d’aife, ji 
L'un grimpe fur ma chaife, Li 
En m’apellanc Papa, 
Et me baife. 
L'un grimpe fur ma chaife, 
L'autre joüe au dada, 


COMÉDIE. 7 
En m’appellant Papa. (bis.) 
Paix-là. Taifez-vous , paix-là, 
Paix-là, vous dis-je. 
Encor ! Ce bruit m'afllige, 
T1 faut que je corrige. 
(Contrefaifant la voix d'un Enfant. } 
Ah! ah! pardon, pardon, pardon, mor 
grand-Papa : 
Je ne le ferai plus, non, non. 
( De fa voix naturelle.) 
Levez-vous donc, 
Je vais &c. ( da capo.) 


SUG EN. 6 AXE RNT: 


XIAOMAGÉESLIELAIGHIMC A. 
X-BA:O: 


Â Pproche, ma chere Agéfie; 
Ï1 eft tems que je te marie, 
Et ce fera dès aujourd’hui. 
A GES LE. 
Des aujourd’hui, mon Pere. 
X I À O. 


Eh ! oui. 
Cela te fâche ? 


i 


FE S-CHAMNO ME 
A GÉ SE. | 
Oh! point du tout, mon Pere; 


Mais, le fort qui m'attend, fera-t-il auf 


doux 


Que le bonheur de refter avec vous? 
Xok A1%0.: 
Ma fille , tu n'es pas fincere. 
AVG LE SE! K 
Cer Epoux (caurast-il me plaire ? 
CHTM:C A: 
Bon! bon! c'eft coujours un Epoux. 
PO à on 
Chimca penfe très-bien, très-jufte : ici 
lufage 


EN de fe marier au gré de fes parens ; 
C'eft une cotitumie fort fage. 1, 
E 5 I M C À 


Pas toujours. 
APE À O1 


Taïifez-vous , efprità contre fens. 
Elleeft fortfage, RP OUESGRE les Grands. 
L'art de fe maintenir ,citnotrectudeunique, 
 Ernous regardons nos enfans 
de ame des inftrumens debonne politique, 


ui doivent cimenter la fortune & lesrangs. 
Voilà le feul point nécellairé, 


ee 
‘ee 


COMÉDIE. 0 


En rannonçant l'Epoux jetermine l'affaire: 
Ma volonté fufht. 
AGE STE. 


Mon Pere je me rends: 
Mon gout doit fe foumettre au vôtre ; 
Mais comment eft-il fait cet Epoux ? 
À XI1A O. 


Comme un autre; 
Je n'ai pas püle voirencor. 
Depuis cinq ou fix ans, après un long effor ; 
Il revient d'un très-grand voyage ; 
Mais c’elt ton fait : fon Pere a du crédit 
de lors: | 
De plus, c’eftl'Empereur qui faitce mariage. 
J'y trouve encore un avantage : 
Ton Epouxeft le filsdu plus grand ennemi 
Qu'ait jamais eu notre famille, 
AGÉSIE. 
Vous me faites frémir. 
X I À O. 
Aïnfi, 
Leur intérêt au mien fe trouve uni : 
À d’autres nous nuirons en commun, Toi, 
ma fille, 
Sur les mefures que je prends, 
Dépèche-toi d'avoir beaucoup d’enfans : 
Eternife mon fang par ta progéniture, 


xs LES CHINOIS, 
AGÉSIE. 
Jen'épargnerairien, mon Pere, je vousjure; 
Pour rendre vos delirs contens. 
X T2 ©. 
Mais, c'eit trop m'arrêter ; je vais trouver 
mon Gendre, 
Et pour t'unir à lui, je reviendraite prendre, 


ARIETTE; Notée. N°.3. 


Ma Fille, ma chere Fille, 
Pour l'honneur de la famille, 
: Sois roujours d'humeur gentille : 
Sans cefle , 
Avec tendrefle, 
Careffe ton Epoux. 
Avec tendrefle, 
Avec adrefle , 
Carefle ton Epoux.  {bis.) 
Sans cefle , &c. 
Et, pour te rendre maïîtrefle, 
Prends un air fimple & doux. 
Si l'amour fommeille , 
Fais qu'il fe réveille, 
Ranime l'entretien, 
Et tu c'en trouveras bien; 
Oui, tur’en trouveras bien, 


" 


Fate dr *1 


SCENE IV. 


A GÉISRE, CH LM C4. 
CHIMCA. 


V. Ous devez être bien charmée, 
AGÉSIE 
L Hymen me flatte , & je fuis allarmée. 
CH TI :M:C'A. 
Comment ! pourquoi vous effrayer ? 
AGÉSIE. 
Si l'on va me facrifier. 
CHIMC A. à 
Ah! N'eft pas qui veut la vidtime. 
| AGÉSIE 
Mais, fi l'Epoux cft mal fait, Cacochime. 
J'éprouveenmême-tems la crainte &ledefir. 


Dès l'enfance, au Sérail, quoique de près 
gardées > 


Sur les hommes toûjours il nous vient des 
idées 


Que linftiné tâche d’éclaircir. 


Encor fi cet Epoux que je n’ai pü choifir.…. 
Refflembloir.…., 


ÿ#2 LES CHINOMNS; 
CHIMCA. 
Reffembloit ? 
AIGÉSI, FE. 
Mais , n'en parle AR di sd 
CHIMC A. 

LT A Oh! non, foyez-en sûre. 
Ai-je jamais rien dit de nos petits fecrets? 
AGÉSIE, 

Hé! bien , tu fçauras donc... 


CHIMCA. 
Apres, 
AGÉSIE. 
Hé! bien : la femaine derniere , 
J'étois feule en ce pavillon ; 
De ce côté, fur la Riviere, 
J'entends jouer un carillon. 
De voir d'où le bruit part, il me prend 
fantaifie ; 
J'approche dela ;aloufie , 
Lorfqu'un coup de veñt imprévu 
L'abbat, Je vois... je vois... 
CHIMCA 


Hé ' bien, qu'ayez-vous vu? 


COMÉDIE. Æ 
AGÉSIE. 


Un jeune homme charmant étoit dans une 
barque ; 
Il la fait arrêter, fi-tôt qu'il me remarque ; 
Ilrefte d'abord interdit , 
Mais, un inftant ; car il eit plein d’efpriti 
CHTMC.A 
I] vous a donc parlé ? 
AIGRÉS.I E. * 
| Non, il ne m'a rien dit ; 
Mais pour homme d'efprit j'ai pû le re- 
connoïtre , 
Aux différens tranfports qu’en lui je faifois 
naître. | 
CHIM CA. 


Ah} vraiment, fans doute : il {uffit 
Qu'il vous trouve charmante, & tout cela 
doit être. 

AGÉSIE 
De Chinois quoiqu'il ait lhabit ; 
Il n’en a point le maintien flegmatique ; 
Et certain air qui prévient & quipique.... 
CHIMC A. 


En un mot, il vous plaît, voyons ce qui 
s'enfuit, 


4: DE Est CHA NON S 3 
AGE SRE. 
Offssinriens 
CHPMEC £. 
. Rien ? 
AGÉSIE. 
Non , j'ai va venir mon Pere ; 
Je me fuis retirée. 
CHIMC A. 


Oh! cela défefpere. 


AGÉSIE. 
Paix , taifons-nous. J'entends du bruit. 


CHIMCA. 


Comment comment, par la fenêtre 
Un homme... 
A GÉSIE 


C'eft lui-même ! Il ofe ici paroîtres 


BPANA 


Ms aa os 
PRE 
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COMÉDIE. ts 


S'RE ANR EN VE 


AGÉSIE , CHIMCA TAMTAM. 
| C'HI MC A. 4 
ARIETTE : Î] m'a démis l'aluette; Notée N°, 4: 


| venez vous faire ? 
Ah ! quelle audace eft-ce là ! 
AGE SEE 
Hélas! mon Pere le faura. 
TAMT AM. 
Ne craignez rien, ma chere. 
AGÉSIE, 
Sortez , fortez. 
CHIMOC A: 
Vous excitez fa colere , 
Téméraire. 
AGÉSIE, 
I] rend tous mes fens agités. 
A Tamtam. 


Sortez , fortez. 
TAMT AM, 
Mais du moins écoutez... 
AGÉSIE, 
Béméraire, 


“6 


L ES CHEN Oh S: 
TAMTA M. 
Quoi ! mon ardeur fincete 
Peut-elle vous déplaire ?  (bis.) 
AGHASUE. 
Quel étrange embarras ! 
Ah! ah! fuyons, mais je nai pas 
La... la force de faire un pas. 
CH I MC. A 
Ici que venez vous faire ? 
Ah! 
Quelle audace eft-ce là ! 
TAMTAM, à Age, . 
Aurai-je pà vous déplaire F 
C’eft une ardeur fincere…. 
AGÉSIE. 
Ah! comme le cœur... me bat...: 
CHIMCA 
Voulez-vous que j'appelle ? 
AGÉENSA E. 
Oui. ... Mais ne fais point d'éclat: 
TA MATrAPN 
Vous êtes bien cruelle. 
AGÉSNE. ve! 
Sortez , fortez. : 
CHAN IMM:C 42 


Sortez , forte? | 
AGESIE. 


COMÉDIE. 17 
Aù GE S41 FE: 


Je vais tomber en foibiefle, 
TAMT AM. 


Oh ! Ciel ! 
CHIMOCA, à Tamtam. 


Quoi! toujours vous reftez ! 
{A Agélie.) Ma Maïîtrefle , ma Maîtrefle! 
Dieux ! 


TAMT A M. 
Hé ! bien , je vous laiffe, 
Oui, oui , raflure-la. 
AGÉSIE. 
Ah !eft-il bien vrai qu'il s’en va ? ( bis.) 
CHIMCA. 
Eh! oui, vraiment, il fe retire. 
AGÉSIE., 
-Qu'il écoute un moment. 
CHIMENX 
Ecoutez, 
TAMT À M, revenanr 
Me voilà, 
AGÉSIE, 
- Je vous appelle pour vous dire 
De fortir au plus vite, 
B 


319 LES CHINOIS; 
TAMT A M. 
: Ah! jérois loin déjà, 
Vous ferez obéie. 11 s'éloigne. 
AGÉSIE, 
Ecoutez. 
C HIMC A. 
Venez çà. Tamtam revient. 
AGÉ SI E, 
Quand vous êtes entré, vous a-t'on vü ? 
-TAMTAM. 
Perfonne, 
J'ai faifi le moment... 
AGÉSILE. 
Tant d’audace m'étonne : 
Partez de même... un mor... mais.. quel- 
qu'un vous verra. 
TAMTAM. 
Ne craignez rien, 
GE SI EF 
Je crois qu'il cft de la prudence 
D'attendre au foir. 
T AMT A M. 
Non, non, je vous offenfe ; 
Et votre Pere le fçaura. 


COMÉDIE, 19 
AGÉSIE, 


Non , mon Pere cft forti. 
TAMT A M. 


Quelqu'un me furprendra : 
Je fens qu'il eit de conféquence. ..., 
AGÉSIE. 
Nul Efclave ici n'entrera 
TAMTAM. 
Mais, fi vous tombez en foibleffe, 
CH IMC A. 
Hé! bien , cela fe paflera. 
A ME TA, Nr 
Tenez, Je vois que mon afpeét vous bleffe, 
AGÉSIE 
Eh! non, vous dis-je. 
CHTME A 
Enfin nous y voilà, 
TAMTAM. 
Ah ! quel bonheur! 
LÉÉSTe 
Je ne prétends point dire,..s 
C HA M C A, 


Voyons où ceci va conduire. 
B ji 


2% LES CHINOIS, 
FSAÎM SA M... © 
ARIETTE, du Chinois: Zerbinosi d'osidi; 
Notée N°. 5. 
Que je baife cette main. 
Mais, pourquoi cet air mutin ? 
Que vous fert-1l d’être belle, 
Si vous êtes fi cruelle ? 
Mais perfonne ne nous voit. 
Qu'elle eft farouche ! 
Que je touche 
Seulement le bout du doigt. 
Mais perfonne ne nous voit. 
Que vous fert-il d’être belle, 
Si vous êtes fi cruelle ? 
Vous fouffrez de vos rigueurs. 
C’eft à notre âge 
Que l’on s'engage ; 
Le Printems eft pour les fleurs , 
Et l'Amour eft pour nos cœurs ; 
La fagefle 
Pour la Vieilleffe ; 
La cendrefle 
Pour nos cœurs. 
AG ÉSI E, 


Doucement , doucement. 
T AMIE AM: 
Quelle offenfe nouvelle } 


COMÉDIE. 21 
AGÉSRE. 
Vous êtes bien hardi! Finiflez ou j'appelle. 
Jufqu’au moment où vous puiffiezfortir , 
Par pitié pour vos jours, je veux bien vous 
fouffrir ; 

Mais à condition; fi de votre tendrefle 

Vous ofez dire un mot, je fçaurai vous punir. 
ECAMT A M 


Quoi! mon amour... 
AG ÉASATES: 
N'a rien qui m'intérefle. 
Dans un profond refpeét fçachez vous 
contenir. 
TAMTA M. 
Ah ! comment fe contraindre en voyant 
ce qu'on aime | 
Un mot peut m'échapper , un mot. 
A GE STE 
Un mot vous perd, 
TAMTAM. 
Un foupir , un regard. 
A GXÉ SI E, 
De même. 
TAMTAM. 
Je tâcherai d’obéir. 
B iii 


28. LES! CH MNONE, 


CHIMC A, bas à Agele. 
À quoi fert 


De tant diffimuler. Parlons à cœur ouvert. 
TAMTAM. 
Fn France, où j'ai fait un voyage ; . 
Le exe n'eft pas fi fauvage. 
APRENE LE 
En France , dites vous ? 
T A MT A M. 
Que ces climats heureux 
Sont différens du pays où nous fommes 
‘Les Femmes à Pekin font efclaves dé 
Hommes ; 
Mais à Paris elles regnent fur eux. 
Toutes les Belles s'y font gloire 
D'enchaîner mille Amans , d’exciter des 
defirs ; 
L'Amour qui remplit leurs loifirs, 
Les conduit chaque jour, de viétoire en 
viétoire, ù 
Dans des tourbillons de plaifirs. - 
À G É SIE. 
Comment ! en liberté les Hommes & les 
Femmes... 
TAMT AM. 
du) a d'Amour du matin jufqu’au 
oir, 


COMÉDIE. 23 
CHHAT'M CA. 


Ah: que c'eft un pays que je vouérois bien 
voir! 
EANE ,4).M: 


Tci nousignorons ce doux plaïfir des ames, 
L'art de filer l'Amour, l’art d’oceuper fon 
Cœur , À 
Et de préparer le bonheur. 


CH IM C A. 
Comment fait-on l’A mour à la Françoife? 
TAMTAM, à Age. 
Si vous le permettez..… 
AGE SIPE. 
Mais, oui : l'on eft bien aïfe 
De fçavoir d'un paysles ufages, les mœurs. 
T AMT A M. 
Pour donner au Tableau de plus vives cou- 
leurs , 
Il faudroit, ne vous en déplaife, 
Me feconder & me prêter du jeu. 
Tenez , figurez-vous que vous êtes l'A- 
mante , 
Moi , l'Amant. 
AGE STE. 


Soit. 
B iv 


a 0 ES CE RMINION 5 : 
TAMT A M. 


Vous, la Suivante 
Que je vais engager à protéger mon feu. 


G H HEC À. 
Voyons cela, 
AGÉSIE , va s’'affeoir € prend le the. 
Oui, oui, voyons un peu. 


TAMT AM. 


AR:IETTE, Du Cuinois; Mifta d'incanto : 
Notée, N°. 6. 

Avec adrefle, 
A ta Maitreffe, 
Avec adrefe, 

Peins ma tendrefle. 
CHLM'E A7 

Qui moi ! Seigneur , 

J'at trop d'honneur. 
T',AP M"T°A"M. 

Eh ! quoi ! belle Suivante... 
CH IMC 

Non, non, frivole attente. 
TAMTAM. 

Fais mon bonheur. 
CHIMOC A. 


Pour vous fervir j'ai trop d'honneur. 


COMÉDIE. ET 
E'NISYE M'B'R E, 

TAMTAM. f Daigne fervir ma fincereardeur. 
CHIMCA. | Pour vous fervir, j'ai trop d’honneur 
TAMT A M. 

Sois ma reflource, 
Prends cette bourfe : 
Mais, quelle enfance ! 
CHRIMC A. 
Mais, prend - on en France ? 
T A MT A M. 
Sans réfiftance. 
CHIMC A. 
Je prends donc , Seigneur. 
T AM T A M. 
Oh! cà, fais voir ton zele ; 
Surtout , fois moi fidelle. 
C'H F°M°C' 2. 
Qui moi! Seigneur. 
Pour vous trahir j'ai trop d’honneur. 
ENORME FTE 
CHIMCA. { Pour vous trahir j'ai trop d'honneur. 
TAMTAM L Daigne fervir ma fincere ardeur. 
AGÉSIE, à Chimce. 
Quoi! vous ferrez la bourfe ? 
GHEM:C:AÆ: 


Eft-ce qu'il faut la rendre? 


26 DE ES CIN AIS: 
AGÉSIE. 
Ceci n'eft point une réalité. 
1012 LE A MT YA TIM H3 
L’'Amant ne doit point la reprendre, 
Cela rend mieux la vérité. 
A lors la Soubrette obligeante 
Va d'une façon engageante , 
À fa Maïtreffe apprendre mon Amour. 
Allons , partez à votre tour. 
Dites-lui bien que d'une ardeur extrême 
Je la chéris cent fois plus que moi-même : 


Que mon cœur pour toujours s’enchaïîne 
fous fa loi. 


Dites-lui. 
| CHIM CA. 
| Fiez-vous à moi. 
Ar: cs TE: {Von fonpicina; Notée, N°. 7. 
Sous votre empire, 
Quelqu'un foupire , 
ÆEt vous aime, vous aime 
Plus que lui-même. 
Qui voit vos charmes 
Vous rend les armes, 
Qui voit vos charmes 
En perd l’efprit. 
TAMTAM. 
Bon, bon. 


COMÉDIE. 27 
CHIMCA, à Tamtam, 
Ai-je bien dit ? 
TAMT AM. 
Oui, oui, c’eft fort bien dit, 
CHIMCA,à Apéfie 
Sous votre empire , 
Quelqu’ un foupire, 
Et vous aime , vous aime 
Plus que (Rae 
Oui, pour vous s'il s'engage: 
C'eft votre ouvrage. 
Vous rendre hommage 
Eft-ce un outrage ? 
C'eft un devoir. 
Sous votre empire ;, 
Quelqu'un foupire. 
Eh ! eh! daignez le voir. 
Ne le condamnez pas du moins fans le 
connoitre, 
Il attend {on arrêt, 
A CGNÉPSRRLE. 
HÉ bien , il peut paroîtré, 
CHIMCA , à Tamtam. 
Venez. 
TA MTA M. 
L'Amant s'approche en s'inclinant bien 
bas, 


‘28 L'ES LCXHUN ORS, 


Il faut vous prévenir qu'en voyant tant 
d'appas , 

L'Amant de fes tranfports n'eft par fou- 
vent le maitre. 

De ce que je dirai ne vous allarmez pas; 

Car ce n'eft entre nous qu'une feinte. 


A GÉSTE 


Oh! fans doute, 
Que l'Amant parle, je l'écoute. 


TAMT A M, à Chimca. 


Et vous , tenez-vous à deux pas. 


AR1ETTE: W'ha detto la mia mama’, Notée, N°.8. 
Son cœur d’abord palpite : 
Tl veut , mais il héfite ; 
T1 dit des mots fans fuite ; 
Certain trouble l’agite, 
I1 a peur de manquer d’égards ; 
Et la crainte 
EN peinte 
Dans fes regards. 
Bien -tôt l'Amour l'infpire, 
Il vante les attraits : 
Quels yeux charmans ! quels traits ! 
ANSHÉS LE. 


Après 


COMM: PA 1) IRFN 49. 
T.A MT À M. 
L'Amant foupire : 
Il l’ofe dire ; bis, 
Et l’aveu ne déplait pas. 
Ainñ l'Amour, pas à pas, 
Pour engager , tend fes lacs. 
AGÉSIE, avec un peu d'émotion. 
La peinture intérefle. 
CHIMCA,àù part. 
Ah! ma pauvre Maitrefle 
Commence à fe troubler. [ bis. 
Ah ! ma pauvre Maîtrefle !: 
Son cœur fe laifle aller , 
Se laife , laife , laifle , 
Se laife, laifle aller. 
T A MT A M- 
Le cœur plus fort palpite ; 
On veut, mais on héfite ; 
On dit des mots fans fuite ; 
Un nouveau trouble agite ; | 
L'amour brille dans les regards : 
Et l’audace 
Chañle 
Les vains égards. 
La Belle fe retire, 


Et paroît fe fâcher, 


3Q 


L EAST CLIN OMS, 
AGÉSIE. 


Eh ! mais! 
TAMTAM. 
L'amant foupire , 
Et fon martyre 
Commmence à la toucher. 
La belle fe retire. 
AGÉSIE. 
Eh ! maïs ! 
TAMTAM. 
L'amant foupire , [his.] 
Et faifit un bras. 
AGÉSIE, en foupirant. 
Après, 
TAMT AM. 
Doucement il le flatte, | 
Qu'ileft rond , blanc & frais! 
Ah ! quelle peau délicate ! 
Que je le baife. 
AGÉSIE.,. 
Mais ! 
TAMT AM. 
Quoi ! 
AGÉSIE, rroublée. 
Quoi ! | 
TAMT AM, baifant la main d'Agélie. 
Le rendre amant le baife. 


COMME: D 1 E 4.4 3x 
AGÉSIE, plus émue. 


Après. 
TAMT AM. 
Et le rebaife ; 
Elle s’appaife , { bis. ] 


Etne fe défend pas. 
Ainfñ l'Amour, pas à pas, 
La fait romber dans fes lacs. 
CHIMC A, à part. 
Ah ! ma pauvre Maîtrefle ! 
Je la vois fe troubler. 
Ah! ma pauvre Maitreffe ! 
Son cœur fe laifle aller, 
Son cœur fe laifle , laifle , laifle, 
Se laifle, laifle aller. 
{ Apart.) L'amour, je le vois bien, a plus 
d'une reflource, | 
(A Agélie.) Maîtreffe, fi je rendslabourfe, 
Vous rendrez aufli je baifer. 
"AGÉSIE sappercevant de [a foibleffe. 
Il eft vrai que c’eft trop ofer. 
TAMTANM. 
Eh! bien, je vous adote : il n'eft plus tems 
de feindre ; 
_ J'äi trop fouffert à me contraindre, 
Si jexcite votre courroux , 
Que vos furveillans implacables , 


jt V'LENSVCHNNIOWS, 
Puniffent mon amour ; Je me livre à leurs 
COUPS : 
J'attends la mort à vos genoux. 


A GÉSIE, rendrement. 

On auroit à punir à la fois deux coupables. 
Ah ! je le fuis autant que vous. 
CHIMOC A. 

Hélas ! Et moi je ne puis l'être, 
TAMTANM, à Agéfe. 

Vous m'aimez ? 
AGÉSIE. 


Sans aucun efpoir : 
Un Epoux, ou plutôt un maitre , 
Ce foir doit m'obtenir : quel funefte devoir! 
TAMTAM. | 
Quel cft l'Epoux heureux ? 
| AGÉSIE. 
Vous fçavez qu’à la Chine 
On difpofe de nous, fans nous faire fcavoir 
La perfonne qu'on nous deftine, 
TAMTAM. 
J'ignore auffi qui j'époufe ce foir ; 
Mais à l’inftant je viens de recevoir 


Le Portrait eve 
AGESIJE 


COMÉDIE: ÿ4 


A GES FE 
Le Portrait ? 
GEI MP'CL'A! 


\ 


Voyons ; que j'examiné: 
TAMT A M, donnant le Portrair. 
AH! je n'ai pas daigné le voir, 
CHIMCA. 
Ah! ma imaïrefle, c'eft vous-même: 
hs A @G\ÉS LE 
€C’eft moi: sis RS 
TAMTAM ( 
C'eft vous! 
C'HEMCX 
C'eft vous. 
TAMTANM. 
Mon bonheur eft extrème. 


%* mx % fe x À 


34 LES SN 9 M 


SCENE V L & pas 
AGÉSIE, TAMTAM, CHIMCA, & XIAO 


entrant le fabre à La main. 
X 1 À O. 
AR1ETTE: Noté, N°. 9 


U'il tombe , qu'il meure, 
Qu'il meure fur lheure, 
Le traitre, l’indigne, 
Le traitre, l’indigne, 
Qui n'ofe offenfer. 
L'’affront eft infigne. 
Son fang va l’effacer. [ his. ] 
I! brave ma rage. 
Tamtam regarde Xiao d'un air conteni. 
Il comble l’outrage. (bis.) 
Qu'il mere 
Sur l'heure. 
Agéfie fe met devant Tamtam, 
O Fille fans ame, 
Tu crains pour l’infâme ! 
Tu partages l'audace; 
Partage le danger. 
Non, non, non, point de grace; 
Je veux me venger. 


COMÉDIE. 5 
AGÉSIE. 
Ecoutez-nous. 
X IA CO. 
Non, non: quoi ! lorfque lhymenée 
Doit au jeune Tamtam unir ta deftinée, 
Et réunir nos maifons pour jamais... 
; TAMTANM. 
Eh | daignez au moins nous entendre. 
Voulez-vous tuer votre gendre ? 
C'eft moi qui fuis Tamtam, La preuve eft 
dans ces traits. 
X1A0O, 
Ch! oh! 
CHIMC A. 


Faites la paix. 
XI A O. 


Comment avez-vous pu chez moi vous in- 
troduire ? 
TAMTAM 
De tout plus à loifir nous fcaurons vous 
inftruire 
Accordez-moi mon pardon, 
XIAO. 
De bon cœur ; 
Mais fortez en fecrer. Si quelqu'un par 
malheur 
Apprenoit que mon gendre, avant le ma- 
riace , Ci 


36 LES CHINOIS, 
À ma Fille ait parlé, viétime de l'ufage , 
Je ferois, malgré moi, contraint de vous 
punir ; a 
Ta mode en tousclimatseft le tyran dufage. 
Allez vous préparer, & je vais vous uñur, 
D'ETAT 0 R: 
Noté, N°. ro. 
[ENSEMBLE.] 
XIAO & CHIMCA.  TAMTAM & AGÉSIE. 
Leur fort m’enchante, Mon fort m’enchante. 
Que chacun chante, A mon atrente | 


PE Ce ER A ES “Tout répondra. 
Que l’on embrafle le Je vous rends grace, 
cher Papa. mon cher Papa, 


XIAO, à Agéfie. 
Sois complaifante, 
Sois amufante. 
DEL AIOES"] 
XIAO. À mon 
attente 
Leszautres. € À votre 
Tout répondra. 
XIAO, à Tamram. 
Et toi mon gendre, 
Sois toujours tendre. 


GONM E D 12" 3p 
TAM TA M. 
Bientôt j'efpere 
- Vous voir grand pere. 
[ENSEMBLE.] 
XIAO & CHIMCA.  TAMTAM & AGÉSIE. 


Mon Mon fort m’enchante , 
A attente | £ 
Voter Mon cher Papa. 


Tour répondra. 
| KIA O, à Tamtgms 
Mon Fils, fois fage , 
Fais bon ménage. 
*“TAMTAM. 
Son avantage 
Me conduira, 
XI À O. 
Ah! je me pâme. 
TAMTAM, à Ægdfe. 
Ma chere Femme, 
Jamais ma finie 
Ne s'éteindra. 
[ENSEMBLE.] 
XIAO & CHIMCA. TAMTAM & AGÉSIE, ° 3 
Que l’on embrafe le Je vous rend grace , 
_ cher Papa. mon cher Papa, 
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